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•1. INTRODUCTION,
1 G ' , al'..I..'•. ener lloes
Les sols sur alluvions à l'vladagascar sont favC'r2.b.les 8.
l'établissement des cultures intensives, notamment ?::t l2~ rizicul-,
tUl'le ..
La plupart des projets de mise en valeur concer:nent les
plaines alluviales.
C'est à la lumière de cet état des choses que lvE-l~ HOEDEREE
et BOURGEAT m'ont suggéré, pour mon premier travail sur le8 S013
tropicaux, l' étude de 3 plaines dans des écologies diffél'len-ces ~
- plaine de l'IAZAFO sur la côte Est
- plaine d' ANTANETIBE sur les Hauts-Plateau:;:
- plaine du lac de BEMARIVO sur la côte Ouest
L'étude de ces 3 périmèt:re s constitue le suj et de ce l'ap-
port, mais d'autres plaines ont été également prospectées à
l'échelle du 1/100.000, notamment:
- plaine de FIERENp~A sur les Hauts-Plateaux, par
M. ZEBROWSKI et moi-même
plaine de MAF.JiJYŒO sur la côte Est, par r-1. ZBBRO~J81n et
. ,..
mOl-meme
plaines d' AMPANEFENA et FARAHALANA sur la côte EorèL"-Es-c;,
. "-par mOl-meme.
Ces différentes prospections ont fait l!objet ùe réd~ction
de notices, avec une esquisse pédologique à Il échelle du 1/100,,000,
Dans la première partie de ce rapport, nous alJ_ons es-
sayer de définir les conditions écologiques concerLant les zones
.0.
.' (
2où nous avons travaillé.
Ensuite nous verrons en détail, dans la mesure du possible,
les conditions locales et les sols qU'on~e au sein de ces
périmètre s •
Enfin dans une troisi.ème partie, nous fe rons une étude
comparative.
2. Climat général
Malgré son allongement sur 1500 Km du Nord au Sud,
Madagascar présente des caractères de zonalité mieux marqués
d'Est en Ouest.
En effet, l'existence d'une ar~te montagneuse, constituée
du Nord au Sud par la Montagne d'Ambre, Tsaratanana, Ankaratra,
Andringitra, et l'altitude ne descendant jamais au-dessous de
1000 m, modifie 1 '-influence des alizés ou de la mousson sur les
différentes régions de l'île~ Cette chaîne, placée au tiers de
l'île du côté de l'Océan Indien, crée une dissymétrie nette dans
la morphologie, accentuée par des accidents tectoniques sur les
versants orientaux. Les pentes sont fortes vers l'Est, alors que
l'altitude siabaisse progressivement à l'Ouest sur les formations
sédimentaires, où l'on observe dès "cuesta".
Une carte climatique de Madagascar fi été établie par
J. RIQUIER selon la classification et les critères de Thor%hwaite.
Cette carte montre l'existence de 4 zones climatiques dont 3 sont
parallèles à l'allongement de l'île, la 4ème occupe liextrême Sud.
- Climat de l'Est, zone perhumide, mégathermique, caracté-
risée par illlli forte pluviométrie bien répartie, une ab~ence de
saison sèche, une température élevée avec amplitude assez faible,
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- Climat du Centre ou des Hauts-Plateaux, zone humide,
mésothermique, il présente une assez forte pluviométrie avec une
saison sèche nettement marquée, une température assez élevée avec
amplitude assez forte (de l'ordre de 6°C) souvent modérée par
l'altitude. L'indice d'aridité de E. de Martonne y est compris
entre 25 et 30.
- Climat de l'Ouest, zone subhumide à semi~aride, méga-
thermique, présente une pluviométrie moyenne à faible, une sai-
son sèche très marquée, la température annuelle est très élevée
avec amplitude assez forte. L'indice d'aridité est toujours,in-
férieur à 25.
- Le c~imat du Sud serait aussi mégathermique. La pluvio-
métrie diminue de l'Est vers l'Ouest, et la saison sèche s'accen-
tue de plus en pius vers l'Ouest, la température varie peu sauf
en altitude.
3. Géologie générale
Madagascar est constitué par un socle cristallin précambrien
qui couvre les 2/3 de la superficie de l'île et se prolonge à
l'Est pratiquement jusqu'à l'Océan. Une formation sédimentaire
occupe le versant occidental. Le socie a été métamorphisé et
plissé~.Des migmatisations et granitisati6hs se sont produites
probablement'au début du cambrien.
Les formations sédimentaires se sont échelonnées depuis le
permien jusqu'au qua ternaire .. Au crétacé l'île a connu une grande
activité plutonique avec intrusions acides et basiques et de gros
épanchements t&~t sur la côte orientale qu'occidentale.
Sur plusieurs points, une activité volcanique a débuté
sans doute au Miocène et s'est poursuivie durant le Pliocène
• • •
'."
.1'; .. ':"~' . -
4.
ju'squ' au qU?,.te·rnaire'~r~cE?nt. '
, ;._ R
Notons que le socle métamorphise- et plissé a été divisé
en plusieurs faciès 'par les géologu~s (BESAIRIE) •
. .
.. . ; ~ ~
~ •.:.~ • 1-
Elle présente unê....relation assez étroite avec les 3 grandes
zones climatiques :
- Sur la çôte Est,zone'per~umide,mégather.mique, nous
·ayons la forêt ombrophile, sempervirente, d'aspect subéquatorial;
....~"""
elle couvre entièrement le sol et lui fournit une'" litière abon'-
dante. Dans les endroits défrichés, une formation secondaire de
"savoka" à Ravenala madagascariensis s"installe. Aux confins de
la zone perhumide et d~ la zone humide, on trouve plus fréquem-
ment la Ii savoka" à Philippia sp. (Ericacées) assez souvent as-
socié au Ravenala.
. ":l ..,
, ._t 4 ., •
.... . ,'
- Sur les Hauts-Plateaux, on n'a qu'une pralrle secondai-
re à base d' Aristida sp. et dans les étroites vallé.es des "forêts~
galeries".
- Dans l'Ouest, la forêt décidue ne subsisté plus qu'en
des surfaces restreintes. Les formations herbacées do~~ent des
pseudo-steppes à Loudetia sp. ou des savanes souvent arborées
à Heteropogoncontortus et Poupart~a caffra Hyparrhenia rufa
est localisé sur le s sols plus humifères.
5. Géographie humaine '.
On pourrait également distinguer 3 grandes zones de popu-
lations.
• ••
5- Sur la côte Est, les paysans sont surtout agriculteurs,
l'élevage nIa qu'une importance secondaire. La mise en valeur des
plaines alluviales est souvent difficile à cause de la fréquence
des sols tourbeux; le drainage y est difficile. Les paysans sont.
très souvent amenés à pratiquer le système du "tavy" qui consiste
à défricher la forêt pour mettre en culture le sol une ou plu-
sieur s année s •
- Sur les HautS-Plateaux, les habitants sont des agricul-
teurs sédentaires ; l'élevage prend une part importante. Les sols
de bas fond sont cultivés depuis très longtemps ; les sols de .
colline sont soumis à une érosion intensive par suite de la fré-
quence des feux de brouss e.
- Sur la côte Ouest au contraire, on a surtout des pasteurs
qui pratiquent un élevage extensif.
L'influence de l'homme sur l'érosion est manifeste, no-
tamment par suite de la dégradation de la forêt de l'Est. Signa-
lons à ce sujet le travait de J. RIQUIER (IRSM, 1953) sur un sol
de "tavyil et un sol de forêt primaire à Pé~ine t. Tro is mois après
un défrichement, cet auteur a constaté une diminution de la ma-
tière organique totale, une perte d'azote, une augmen tation du
rapport O/N, une élévation du pH, une diminution de la somme des
bases échangeables, une augmentation de l'humidité du sol. IvIal-
heureuseilient l'expériendè a été menée sur un laps de temps trop
court pour pouvoir donner une conclusion plus solide.
6~ Géographie des sols
Selon les travaux antérieurs, notammënt ceux de J. HERVIEU
et F. BOURGEAT, il apparaît que les trois zones définies du seul
point de vue cIl:imatique se réduisent à deux zones principaf~s
du point de vue pédologique. Sur les 2/3 de l'île en effet le
•••
6climat est ferralliti~ (G. AUBERT) : de par une pluviométrie
supérieure à 1500 mm dont les plus fortes intensités se situent
à la saison chaude et une température élevée.
En altitude le climat reste également ferrallitisant mal-
gré une moyenne de température assez basse, car la pluviométrie
y est supérieure ou égale à 2000 mm (P. SEGALEN).
Sur la partie occidentale de l'île, où la pluviométrie est
inférieure à 1500 mm et la température élevée, le climat tend à
former des sols fersiallitiques et ferrugineux; cependant, l'évo-
lution du climat vers le caractère subaride provoque, une érosion
intense qui réduit leur superficie au profit des sols peu évolués.
7. Conclusion
Les sols alluviaux qui font l'objet de cette étude appar-
tiennent aux classes des sols peu évolués, des sols hydro~orphes
et halomorphes.
Cependant, la formation de ces sols met en jeu des processus
d'érosion et de transport bien distincts d'une région à l'autre
et leur matériau originel est lié à la nature des sols des bassins
versants.
C'est pourquoi nous avons voulu définir l'ensemble physique
de l'île, la nature et la r~partition des sols autochtones des
trois grandes zones climatiques.
Sur la côte Est, les fo:rmations alluviales résultent de
l'érosion faible et superficielle des sols ferrallitiques~
Sur les Hauts-Plateaux, elles résultent de l'érosion in-
tense et profonde des sols ferrallitiques par le mécanisme des




d'unDans l'Ouest, elles résultent en général transport à
longue distance de matériau micacé de "lavaka ll des Hauts-Plateaux
et pour une part plus locale de l'érosion des sols à sesqui-
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8II. ETUDE DES TROIS PERIMETRES
Les études de terrain ont duré trois mois, dont trois
semaines environ en compagnie de rJ[. BOURGEAT.
Dans cette deuxième partie· du rapport, nous allons étudier
les trois plaines successivement :
- Périmètre de l'IAZAFO, 'sur la côte Est.
- Périmètre d'ANTANETIBE, sur les Hauts-Plateaux.
- Périmètre de BEMARIVO, sur la côte Ouest.
150 échantillons prélevés ont seulement pu être analysés.
Nous essayerons donc de tirer des conclusions sans trop
nous baser sur les résultats d'analyse, lesquels nous ont servi
simplement à donner un ordre de grandeur et une valeur compara-
tive.
Enfin, l'étude de ces périmètres nous a conduit à faire une
cartographie à l'échelle de 1/50.000. Nous avons eu à notre dis-
position des cartes topographique~ au 1/100.000, des couvertures
aériennes au 2O.000e à 50.000e, et des cartes géologiques au
1/100:000. Signalons que les observations de terrain ont été
marquées sur un fond de carte au 1/20.000 de la SATET ou du Génie
Rural avec courbes de niveau de 1 m d'équidistance.
Les colorations au MUnsell ont été déterminées au labora-
toire sur l'échantillon séché à l'atr libre et passé au tamis
dé 2 mm.
• ••
9II. 1. PLAINE MLUVIALE DE L' IAZAFO
A. G;énéralités
La plaine de l'IAZAFO se trouve à l'Ouest de Fénérive-Est,
dans la sous-préfecture de Vavatenina. On y accède par la RN5 et
la RN22. La RN22 traverse la plaine en son milieu sur 1,5 Km
entre Maromitety et Nosibe.
On peut également rejoindre l'extrême Nord de la plaine,
aux villages d' lmamborano et de l\-lahanoro, par une piste partant
de Fénérive vers Ambonivato et longue de 22 Km.
La population de la plaine (10.000 habitants environ) est
constituée de Betsimisaraka pour la majorité, et d'Antaimoro
(10% environ). Les habitants vivent surtout de la riziculture,
de la culture du café, giroflier, bananier, cocotier et acces-
soirement de l'élevage.
Notons également l'installation récente de la 315è Com-
pagnie du Service Civique à Nosibe, dont la principale occupa-
tion reste la mise en valeur du secteur, avec en particulier
l'implantation du palmier à huile, dont une pépinière est déjà
installée près de Maromitety, sur un petit bourrelet de l'IAZAFO.
La supe rficie de la plaine est de l'ordre de 6000 ha~
B. Les facteur,s pédogénétiguès
B.1. plimatologie
Il n'existe pas d'observations climatologiques effectuées
sur la plaine de l'IAZAFO, nous nous rapportons aux observations




Fén~ri v~, 12 Km à vol d'oiseau à l'Est , altitude 5 m.
- Vavatenina, 8 Km à vol d'oiseau à l'Ouest, altitude
200 m.
Oette dernière station n'enregistre que la pluviométrie.
La plaine de l'IAZAFO, à l~altitude moyenne de 100 m, doit
avoir des conditions de température assez proches de celle de
Fénérive.
Température , Fénérivea
! ! Moyenne ! Moyenne !! ! ! !
! M 0 i s ! des ! des !
! ! maxima ! minima ,!
! Jailvier ! 30 ,5 ! 22,2 !! ! ! !
! ! ! -Fév:rier 30,5 22,2 !! :: j ! ! !
! Mars ! 30 ,0 ! 22,1 !! ! ! !
! Avril ! 29,1 ! 21,0 !! ! ! ,
! Mai ! 27,4 ! 19,2 i'
.- ! ! ! !
! Juin ! 25,7 ! 17,6 !! ! ! !
! ! , 16~~ !! Juillet , 24,8 ! ,.
! Août ! ~4,9 ! 16,9 !! ! ! !
, f.' • 1 !'! Sèptembre ! 25,5 ! 17,2! ! ! !
! Octobre ! 27,1 ! , ,1~ ;,6 !, ! : i- ! !
! Novembre ! 28,6 ! 20,3 !! ! ! !
! Décembre 29,8 ! 21,4 !! ! !




L'examen des isothermes montrent que l'éloignement de la
c8te et l'altitude qui en découle, provoque~une légère diminution
des moyennes de température. Toutefois ce phénomène est inférieur
à 1° pour le secteur considéré. Les valeurs fournies par un rap-
port SOGREAH pour la plaine de l' IAZAFO nous paraissent assez




























































! !! 19,2 !
! !! 22,2 !
! !! 23,7 !
! 25. !
! !
! !! 23,2 !
Ces valeurs serviront pour tracer la courbe umbro-thermique
de GAUSSEN.
En ce qui concerne la pluviométrie, les moyennes rœnsuelles



















Fénérive ! Vavaten ina ;Moi , ........s 1930-1960j 1950-1960j ~,::.
if Janvier 350,6 ! 312,9 !! !
! ,Février 421,7 296,0 .!
l\lars 406,3 ! 360,9!
Avril 270,1 ! 168,2!
Mai 184,1 ! 101 ,2! 1
Juin 168,0 ! 97,7 11 ! 1
Juillet ! 150,~ ! 83;7 1! ! !
Août ! 148,4 ! 98;2 !! ! .1
! i'
Septembre ! 122,2 ! 74,3 !! ! 1
Octobre 109,0 ! 58,3 !! !
Novembre 153,2 ! 131 ,5 T! !
Décembre 276,3 ! 159,1!
Année 2760,5 ! 2208,8!
Nous pouvons estimer la pluviométrie à IAZAFO à partir
de ces valeurs, et en interpolant les courbes des isohyètes men-
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____ Evapotranspiration potentielle 912
_______ Evapotranspiration réelle 912
IIJI[[]] ~uissellement et drainage 1672
1!i!i!i!ilUtilisation de la rëserve en eau du sol
1-
EEEEEEEBconstitution de la rëserve en eau du sol


















- 70% entre lé 1er Novembrè et 30 Avrii (6 mois), pendant
la sai s on chaude
- 30% entre le 1er Mai et 31 Octobre (6 mois)~
Nous avons donc un climat chaud et très pluvieux, les
fortes précipitations ont lieu pendant les mois les plus chauds.
On peut dire que le climat actuel est ferrallitisant (G. AUBERT).
L'examen de la courbe umbro-thermique de GAUSSEN montre
qu'il nI y a pas de limais sec".
La courbe pluie-évapotranspiration potentielle de Fénérive
fait ressortir qu'il n'y a à aucun moment de l'année déficit en
eau du sol, le ruissellement-et drainage annuels très importants,
de l'ordre de 1600 mm, l'évapotranspiration potentielle étant de
l'ordre de 920 mm. Signalons que le paysage est bien couvert par
la végétation et que le ruissellement est de ce fait ralenti par ~
rapport à l'infiltration.
B.2. La géologie
Les sols sur alluvions se sont formés sur des matériaux
issus des formations environnantes. Nous parlerons donc de la
,..
géologie de la zone plutôt que de la roche-mère.
La région est entièrement si tuée sur le socle cristallin ..
Sur ce socle ancien fortement migmatitique qui affleure à l'Ouest
1
de Vavatenina, repose en discordanc.e un vaste ensemble remarqua-
blement bien individualisé, essentiellement constitué de mica-
schiste, et qui affleure jusqu'au bord de la mer.
Dans cet ensemble apparaît un certain nombre de formations'
interstratifiées et· intrusives, gneiss, amphibolites, pyroxénites,





Nous avons donc :
les schistes cristallins comprenant le socle migmatisé
ou série de Karobe, qui se trouve à l'Ouest de la plaine et en
dehors des bassins versants des rivières alluvionnant la plaine,
et l'ensemble micaschisteux ou série de Vavatenina qui couvre
toute la carte et leurs formations associées •
les roches éruptives anciennes qui ne fournissent pas
non plus d'éléments à la plaine.
les roches éruptives récentes représentées par des
microgranites, des gabbros et des dolérites.
- les formations récentes quartzites et alluvions.
B.2.1~ Série micaschisteusede Vavatenina-Fénérive
L'ensemble est constitué de micaschistes francs à biotite,
dans lesquels se so'nt injectés dé façon concordante des bancs
quartzo-feldspathiques qui sont en général peu épais. Ils dis~
paraissent à l'Est et on nia que des filons de quartz dans les
failles, celle de l'IAZAFO entre autre. On a à l'Est alors des
micaschistes au sens strict.
Les micaschistes à biotite sont les plus fréquents, mais
leurs affleurements sont généralement très altérés.
Les micaschistes à biotite et grenat sont assez fréquents
il siagit de grenats microscopiques.
Les micaschistes à sillimanite sont très localisés près de
Vavatenina.
Dans cette série, de Vavatenina, on trouve de nombreux autres




B.2.2. Roches éruptives récentes
Les plus importantes sont représentées dans notre reglon
par des dolérites très abondantes à l'Est de la faille de l'IAZAFQ,
où elles ~or.ment l'armature du relief. Elles affleurent sous forme
de dykes de puissance variable, tous de même orientation que la
faille. Elles seraient l'âge crétacé!
B.2.3. Formations récentes
Ce sont les alluvions'récentes, dépôts de berge ou de
marécage, et'les sables alluvionnaires anciens. La plaine de
l'IAZAFO résulterait d'une subsidence. Il s'est formé, à l'Ouest
d'une faille rectiligne de près de 25 Km de long, un lac allongé
sanS déversoir vers l'Océan, dù se sont déposés les ~~tériaux .
apportés en grande quantité par la multitude de petits torrents
ven~s de l'Ouest. Le lac s'est ensuite vidé par capture de
l'IAiAFO~ et d'un affluent du Maningory, la Mananonoka. La pre-
mière a drainé la partie Nord de l'a plaine et la deuxième le Sud.
Ces alluvions pourraient être considérées comme ancie?lles,
mais elles sont remaniées par la Haute IAZAFO et la Mananonoka.
D'ailleurs sur les pe tites colline s isolé es on rencontre enco're
des alluvions anciennes mélangées à. des collùVions, et dans le
Sud on a les vestiges de sables alluvionnaires anciéns. Ces deux
forma tions ne sont touchées ni par l' IAZAFO ni par la Hananonoka. '
L'architecture des micaschistes migmatisés (série Vavate-
nina) est caractérisée par la grande généralité des directions
J '
E.O. avec pendage vers le Sud variant de 30 à 50°. Vers le Nord
la verticalité devient fréquente.
La série a été affectée par des mouvements tectoniques





probable que certains de ces accidents sont très anciens mais ont
rejoué plusieurs fois. Ils se sont traduits par des faiiies pres-
que verticales dans lesquelles se sont injectés des dykes doléri-
, .
tiques. La plus importante des failles est celle de l'IAZAFO d6nt
le rejet est supérieur à 100 m.
D'après J. AUROUZE, ces f~illes ont dû rejouer à plusieurs
reprises jusqu'au quaternaire ancien, c'est là qœ'aurait eu lieu
la formation du Lac de l'IAZAFO à l'Ou~st de la faille principale.
En effet d'après nos études de terrain, nous a~ons renbon-
. .
tré shr 1es'hautecirs de l'Ouest Un sol ferrallitique à pseudà~
,.
concrétions, et le même sol nous liavons retrouvé 75 14 plus bas





"/ Sol ferralli tiC[ue
, C po' seudo concrétions
~~is ces deux niveaux riches en pseudo-concrétions, corres-
pondent peut-être' à des sols formés à une même époque. . ~
•••
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B.3. Erosion - Hydrologie
Le mode d'érosion influe sur la nature des matériaux dépo-
sés dans la plaine et l'hydrologie est le vecteur d'apport et de
triage de ce s mat ériaux.
B.3.1. L'érosion
Sur la côte Est où il pleut énormément, le paysage est
vert, couvert d'une végétation dense qui protège bien le sol.
L'érosîon en nappe est actueilement très faible, il n'y a que
départ des éléments très fins de la surface du sol.
Mais en cas de "tavy" (défrichement de la forêt par les
paysans pour y installer des cultures), l'érosion peut se déclen-
cher très brutalement et fournir des matériaux très importants à
partir du sol lui-même d'abord, puis de la zone d'altération:
sable quartzeux, mica, limon, argile.• Sur les photos aériermes,
on peut voir les traces de ces "tavy" actuellement stabilisées
par la végétation.
Il se peut également qu'il y ait eu une érosion intense
consécutive aux mouvements tectoniques, celle-ci auràit fourni
les éléments grossiers que l'on observe dans les dépôts de la
plaine.
Actuellement l'alluvionnement est très faible d'où la for-
mation de tOurbières très importantes qu'on observe vers le milieu
de la plaine.•
Notons ici que l'effet des "tavy" peut être considéré
comme ancien déjà, alors que dans d'autres régions de la côte Est,
notamment à Farahalana, où les paysans pratiquent beaucoup ce
système, on assiste actuellement à une érosion très accélérée. et




La plaine est dhaînée par deux petites rivières: la
haute IAZAFO et la Mananonàka. Mais compte-tenu des superficies
de bassins vorsants relativement réduites, des crues impor~antC:lc,
ou dangereuses sont peu à craindre. En outre la couverture végé·-
tale très dense diminue la valeur du coefficient de ruissellemnr.;.·;;
dans les bassins versants situés sur le pourtour de la plaine.
L' IAZAFO a un bassin versant de l'ordre de 96 IGn2 et celui
de la IVIananonoka 82 Km2. Ces rivières ne charrient actuellement
que des éléments fins. Signalons seulement que le débit de ces
deux rivière s sont faible s, et si le s crues ne sont pas' à crain-
dre quant aux dégâts éventuels dûs à l'érosion, elles peuvent ?ar
contre provoquer des submersions qui peuvent être néfastes pour
les cultures, faute d'exutoires de capacité suffisante à la SOy-
tie du périmètre, particulièrement en ce qui concerne l'IAZAFO qui
passe sur un seuil rocheux entre Ambatomipaka et Morafeno.
B.4. G~omorphologie
La plaine, d'origine teètonique, est formée par un long
couloir d'environ 30 Km de long, le rebord Est est en pente for-
te, le rebord Ouest en pent,e douee ; la largeur varie de 1 à j Km ..
Elle est dominée à l'Ouest par urie surface d'érosion dont l'alti-
tude est comprise entre 100 et 150 m.
La plaine présente son altitude la plus basse en son mi·-·
lieu au niveau de la sortie de l'IAZAFO et de la N.22, cette
altitude est de 90 m, alors-que l'extrême Nord et lè Sud se'tro~vo
à 110 m ; nous avons donc de chaque côté une pente moyenne de
l'ordre de 7,5 %0 0
•••
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On peut distinguer 5 sortes de relief
- les hautes collines, longeant l'Est de la plaine, dont
•
l'altitude varie autou:b de 200 m, tombant en pente forte vers la
plaine. Les sols y sont toujours très peu profonds à cause du
relief très marqué
- les moyennes et basses collines se trouvant
les pentes sont faibles. Les sols y sont général~ment






- les bas niveaux sont constitués soit par les alluvion-
nements sableux anciens au Sud-Ouest, donnant des podzols à alios,
soit d~s sables quartzitiques au Nord-Ouest, donnant des sols régo-
soliques, soit enfin de petites collines à forme convexe très apla-
tie, isolées au milieu de la plaine, leur altitude se situe en
général à 2 à 4 m au-dessus de la surface environnante.
les bourrelets de rivière sont peu marqués, ils cons-
tituent plutôt des terrasses inondables.
- les cuvettes de décantation qui ont une étendue très
importante.
B.5. La végétation
Nous avons vu que la végétation est très dense, aussi
bien sur les collines que dans la plaine. Les collines portent




- Aphramom~ angustifolium, (lbngoza)
Canna indica (ambaradeda)
....
Plaine alluviale de l'IAZAFO
Aspect de la végétation sur formations tourbeuses dans
l'Ouest de la Plaine.
Au second plan,végétation arborée des collines isolées.
Au dernier plan,les collines de l'Ouest où l'on distingue
assez nettement ~surface d'érosion.
.,
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Psidium cattleyanum (goavy tsinahy)
- Ravenala madagascariensis (ravenala)
- Haronga madagascariensis (arongana)
- Tapis de Paspalum dans les petits éclaircis
- Dichaetanthera (trotroka)
Les principales cultures sont : le caféier, giroflier,
(ampalibe) Artocarpus integrifolia, (cocotier) cocos nucifera,
bananier.
Dans la plaine par contre, outre la riziculture intro-
duite., nous avons surtout une végétation de marais :
- Typhonodorum lyndleanum (viha)
- Pandanus (fandrana)
Anthocleista rhizophoroïdes (dindemo)
- Aphramomum angustifolium (longoza)
- Cyperus latifolius (herana)
- Cyperus immensis (vendrana)
- Cynodon dactylon (fandrotrarana) constituant très sou-
vent un tapis flottant.
Les végétations de colline fournissent une litière assez
"-importante, le tapis de Paspalum donne une bonne structure au sol,tt ou
l' horizon humifère est assez bien marqué. Le "viha", "fandrana",
"dindemo" favorisent la formation de sols tourbeux, "herana" et
1
"fandrotrarana" l.es sols semi-tourbeux.
,
B'~6: L'homme
LI action de l' homme dans l ' état actuel du paysage ,?st
difficile à faire ressortir. La plaine est exploitée en rizières
sauf les formations tourbeuses. Les bourrelets "et terrasses inon-






Quelques paysans essaient de mettre en valeur des sols
tourbeux et on assiste à la formation d'agrégats organiques hy-
. .".
drophobes dûe à un drainage trop intense.
La pratique du "tavy" devait être gén~ralisée aut:pefois.
C. Les type's' de. sols. .. ~. ~
Dans ..ce, périmètre, nous avons renc'ontré 4 classes de
sols:
1.' Classe des sols ferràlli tiques
2. Classe des podzols et sols podzoliques
3. Classe des s,()l~ hydromorphes
4~ Classe de à sols peu évolués.
C.1. Classe. des sols fkrrallïtigues
Ces sols, formés surl~s collines àvoisina,n;tes, ont été
.. simplement inventoriés, des analyses de P!Ofiis~tYP:e ont été
. .
cependant effectuées.
, Ils appartiennent à la sous-classe des solS fortement
désaturés : en effet le taUx ~e saturati~n est toujours inférieur
à 20% en B, la somme des 'bases échangeablés y est' également in~
férieùre 'à 1 méq./iOo gr; par contre le pH es~ très souvent su-
périeur à 5,5;·et ie sol, n'est pas toujo~s profond; surtout $UX
. .
l.es rel~~fs très marqués de l'Est.
c. 1 ~ 1. G;Wupe ,typ±gue
0'.1 .1 .1. S.o.us-gr,bupe. jaUne s~. ,rouge.
A. Famille dèS s61s jauùèSP.~.r.oug,e sur mi@latitè,de Ilm..~
Ces sois se soht formés èur les migmatitès de l'Dst de
. '
" 1
.' ~ ~ ~
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la plaine, sur un relief très marqué.
Profil 132, au Sud d'Ambatomipaka, sur sommet d'une col-
line, sous un tapis graminéen, giroflier, "trotroka" dichaetan-·'
thera~
1
o - 20 horizon noir (10 YR 7/2 à 11 état sec), humifère,
argileux, structure grumeleuse à polyédrique$
émoussé, bonne porosité, bon enracinement, pré-
sence de vers de terre.
20 - 50 jalme brunâtre (10 YR 6/6), encore humifère,
argileux, structure polyédrique très marquée;
bon enracinement, porosité moyenne
50 - 90 rose-rouge (5 YR 5/6), argilo-limoneux, struc-
ture polyédrique à cubique, enracinement faible,
porosité moyenne, présence de quelques minéraux
blancs friables.
90 -200. : rouge (5 YR 6/4), argilo-limoneux, structure
continue à éclats, peu cohérent, enracinement
nul, présence de beaucoup de minéraux e~ voie
d'altération, mi~a blanc.
Propriétés physico-chimiques
Ces sols ont des propriétés physiques convenables, bonne
structure, bonne porosité.
La réaction est ~tttôt acide, pH 5,4 sur tout le profil.
La teneur en argile diminue avec la profondeur, pour le
limon clest l'inverse.
La capa'cité dl échange est faible, fortement augmentée par
la matière organique en surface.
La somme des bases échangeable~ est inférieure à




Le taux de saturation est très faible, inférieur ,à 15%
Le rapport Si02/Al203 e~t de 1,7 dans le ·deuxième horizon,
monte à 1,9 dans le quatrième.
Le taux de matière organique est important, 4,7%· en sur-
face, 0,4 %en profondeur.
Le rapport C/N voisin de 10 indique une bonne minérali-
sation.
, Valeurs agronomigues
Ces sols ont de bOl~es propriétés physiques, la matière
organique très bien évoluée est importante et pénètr.o d'une façon
'diffuse jusqu'en profondeur •
. Par contre, ils sont très carencés en éléments minéraux.
Un amendement en dolomie serait indispensable. Le f2cteur limitant
dans ln mise en culture est la pente. Le giroflier semble bien
se compàrter sur ce genre de sol, môme en forte pente.
B~ Famille des sols jaune sur rOuge sur dolérite de l'Ouest.
Série à pseudo-concrétion'
Ces sols sont localisés dans l'Ouest de la plaine, sur
une surface d'érosion constituée de collines au sommet très .ar-
rondi. Les pseudo-concrétions ne se roncontrent que sur los som-
mets, et forment une sorte de "stone-line" à très faible profon-
deur, à la base de 1"horizon humifère. Par contre sur les pentes
nous avons un sol rouge faiblement appauvri en argile.
Profil 129, au Nord de Nosibe, sur le sommet d'une col-




o 5q:: n~ir (2;5'Y 5/2 à l}état sec), humifère,-argi-
leux, structure grumeleuse, bon'enracinement,
- bonne porosité.
A ,15 cm de la surface, on rencontre un lit de,
pseudo-concrétions don~ les tailles varient de
5 à 100 mm. Ce sont 'des morceaux de roche al-
térée et ferruginisée à l'extérieur~
50 - 70 jaune brunâtr~ (10 YR 5/4), argileux, structure
massive à éclat, enracinement nul, faible poro~
sité
70 -200: beige rouge (10 YR 6/6), argileux, structure
polyédrique nette, avec faces luisantes, enra-
cinement nul, porosité faible
Caractéristiques des pseudo-concrétions
Les pseudo-concrétions sont des morceaux de roches alté-
rées, peu poreux, ferruginisés à l'extérieur, la taille varie de
5 à 100 mm, dont les caractéristiques sont les suivantes :
'! !! !!! .
! 5,5 2,72! 37,5 1 4,4b ! 27,1!. 0,1 ..1
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Nous constatons que le résidu du triacide n'est que 5,5%,.
alors que la somme sable fin + sable grossier atteint 60,8%, une
très faible partie de ces éléments seulement est donc constituée
par du quartz.
La perte au feu est énorme
hydratation du matériau.
22,7%, indiquant une forte
Propriétés physico-chimiques de ces sols
Les propriétés physiques ne sont pas bonnes, le sol est
destructuré en surface mais bien structuré en profondeur.
Par contre ces sols sont profonds et les pentes ne sont
pas fortes.
,
D'autre part, le lit de pseudo-concrétions est gênant
pour la pénétration des racines.
L'acidité du sol est moyenne, le pH est de 5,9 en surface,
5,3 en profondeur.
L'humidité équivalente est à peine supérieure au point
de flétrissement sous pression de 15 atmosphères (pF 4,2) ; eau
disponible 8% en surfa~e, 11% eh profondeur.
Instabilité structurale: 0,06 - 0,28 - 1,79 en pràfon-
deur.
Capacité d'éche~ge faible, atteint 9 méq./100 gr en sur-
face à cause de la matière organique.




Taux de saturation faible, 14,6% en surface, ~ en ~.
Forte carence en éléments échangeables, réserves égale-
mont très faibles.
Si02/Al203 de 1,3 en B, 1,6 dans le troisième horizon.
• • •
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Taux de matière organique élevé, 5,4% ea surface, 1,3 en·~
et 0,4% en pro fondeur.
Le rapport C/N est voisin de 12.
Valeurs agronomiques
Ces sols ont une faible valeur agronomique, cependfu~t
l'horizon organique do surface constitue une réserve appréciable.
La bonne propriété physique de surface est dûe au Pas-
palum.
C.1 .1 .2. Sous-groupe des sols faiblement appauvr~l:::
Ces sols présentent un certain appauvrissement dû au les-
sivage oblique. Ils sont localisés su~ des pentes fortes.
A. Famille des sols rouges sur migmatites
Profil 146, au Nord de Nossibe, à l'Ouest de la plnine,
sur une pente forte, exposition Est, sous végétation de graminées,
fougères, albizzia lebbeck
0-20 noir verdâtre (10 YR 4/2), humifère, sablo-
argileux, structure grumeleuse, bon G1U'acinemer.,.·;;,
bonne poro si té
20 - 50 noir rougeâtre (10 YR 5/3), horizon un peu plu~
argileux, structure massive à éclat, comp~cts
présenèe de quelques racines; porosité moyenne
à faible, quelques cailloux de colluvionnemon-c
50 -:200 : rouge (5 YR 6/8), argileux, structure à tendan···
ce polyédrique, enracinement nul, présence de
minéraux en voie d'altération friable, quelques
filons de quartz désagrégés •
• • •
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Nous avons mis ces types de sol dans le sous-groupe faible-
ment appauvri, à cause de li augmen tation de la teneur en argile,
avec la profondeur. Leur position topographique indique que c'est
plut8t un appauvrissement qu'un lessivage.
Propriétés physico-chimiques
Le sol est ici encore destructuré en surface et légèrement
structuré en profondeur. Nous avons une bonne propriété physique
en surface à cause du tapis graminéen et la teneur en matières
organiques. La forte pente est un facteur gênant pour la mise en
culture.
Quant aux propriétés chimiques, le pH est acide, 5,3 à
La capacité d'échange est très faible sauf en surfaQe où
elle est de 9,30 méq./100 gr.
.-
La somme des bases échangeables très faible, inférieure
à méq., forte carence en éléments fertilisants.
Le taux de saturation est extrêmement bas, 7,6~b en.B
Les réserves en bases sont dlun niveau très bas.
•
Par contre, la teneur en matières organiques est bonne,
5,8% en surface, 0,63% en profondeur.
Le rapport C/N est assez élevé, 15 en surfaco, 12 en pro~
fondeur •
Valeur, agr6nomiqu~f
CeS sols ent très peu de valeur agronomique, les propriétés
physiques sont plutôt mauvaises, les pentes fortes entrainent
une érosion intense si l'on envisage leur mise en culture; chimi-
quement, ils sont très fortement désaturés, réserves en bases
très faibles. Cettè mise en culture nécessiterait un redressement
• • •
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de la fertilité chimique avec en particulier amendement on.dolo-
mie très important, ût un maintien du t8Ux de la matière orgmli-
que .'
B. Famille des sols'bruns sur dolérites de l'Est
. Ces sols se sont formés sur des dykes dolé ritiques de
l'Est de la plaine. Le relief y est bien plus marqu~, les pentes
très fortes, plus de 100%, et les sols sont peu profonds.
Profil 131, au Sud de ~Bromitety, sur une pente forte,
à droite de la piste qui mène à Ankorovana, sous un tapis de
Paspalum, giroflier, albizzia lebbeck, caféier. On observe sur




noir (10 YR 5/2), humifère, argilo-limoneux,
structure grumeleuse à polyédrique grossière,
bon enracinement, bonne porosité, présence de
vers de terre.
jaune brunâtre (10 YR 6/3), encore humifère,
argilo-limoneux, struc ture continue à tendance
polyédrique, enracinement moyen, porosité
moyenne.
rouge (5 YR 6/6), argileux, structure à tend2n-
ce cubique à polyédrique, ~vec faces luisantBs,
enracinement nul, porosité moyenne, présence de
quelques minéraux en voie d'altération et fria-
ble .. Vers 180 on rencbntre des blocs de doléri-
tes en p12ce plus ou moins âitérés.
Li analyse· granulométrique montre une augmentation de la
teneur en argile: 33,9 %- 42;2 %- 64,6 %dans le 3ème horizon




·du profil dans la topographie permet de penser a un appauvrisse-
ment 'par lessiv8ge oblique ".
- Propriétés physico-chimigues
Les propriétés physiques sont assez bonnes, le sol est
plus ou moins bien structuré sur tout le profil:
• 1
Indice d'instabilité structurale : 0,~6 - 0,30 - 1,80
.
?oint de flétrissement: (pF 4,2) est de 21,6% -' 19,9% et
11 humidité équivelente 28,.2% et 26%.
La. réaction ·est aoid e., j pH 5,8 en surface, puis 5, 5 .et
La ·capacité ,d'échange. rst faible sauf en surface où elle
atteint: 12,2·méq·./100.gr à cause de la forte teneur en matière
organique.
La somme des bases échangeables est superJ.8ure à méq.
sauf en B 'où elle est de 0,67 méq./100 gr~
. Le taux de' 'saturation est légèrement inférieur à20 %.
Le sol est· carencé en éléments minéraux.
Les .J:éàenea. son-t Î'ai:ble.s ·sauf .enJ~t1.àgnésium~
Taux: de matières organiques.. élevé··: 4,8% en surface, puis
1,'3,4% et 0,.5% en profondeur •.
Le.rapport C/N voisin' de· '10. -'1 t indique- une· bonne miné-
ralisation.




CeS' -sols' sont. bien ..stru.c'turés.




teneur qu'il faut entretenir lors de la mise en cultvxe.
Le niveau de fertilité chimique est bas, un redressement
serait nécessaire, e~ particulier dolomie et potassium.
Le facteur limitant est encore une fois ~raidour des
pentes.
Les girofliers et caféiers semblent se comporter sur ces
sols.
C.1.1.3. Sous-groupe hydromorphe: sur alluvions
anciennes
Ces sols se rencontrent dans le Sud-Ouest de la plaine,
sur des basses collines probablement d'ancienne terrasse de la
Mananonoka. Ils occupent une très faible superficie.
Profil 161, au Nord d'Ambalatenina, sur une ancioru~e
terrasse actuellement disséquée sous forme de basse colline.
Sous végétation de paspalum, clidemia, psidium cattl.eyanum,
psid~um pomiforme, giroflier.
noir, (2;5 Y 4/0), humifère, sablo-argileux,
structure peu nette à tendance particlùaire,
ia matière organique ost peu liée à la ma-
tière minérale, enracinement dense, tacheté
de rouille le long des racine s, porosité
moyenne
30 - 60 : gris noir (2,5 Y 5/0), encore humifère, sablo-
argileux, structure peu nette à tendance par-
ticulaire, plus compact, présence de quelques
racines, quelques taches rouilles peu nettes.
60 - 100 : gris-noir bariolé de jaune donnmlt un ensemble
verdâtre (5 Y 6/4), argilo-sableux à sablo-
argileux, structure fondue donnant des mottes
...
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compact, présence de la nappe à 90 cm au mo-
ment de l'observation.
100 - plus: jaune à reflet verdâtre (2,5 y 7/8), sablo-
argilo-limoneux, structure à tendance polyé-
drique grossière, compact, porosité tubulaire
importante.
Ce sol a été classé sous-groupe hydromorphe à cause de
l'horizon bariolé qui se trouve à 60 cm et les quelques taches
rouilles le long des racines dans l'horizon supérieur. Les cavités
tubulaires en profondeur font penser à un ancien sol fossilisé
par un autre, mais on n'a pas d'autre caractère pour le confirmer.
Propriétés physico-chimiques.
Les propriétés physiques sont mauvaises, le phénomène
d' hydromorphie dégrade la structure.
Les propriétés chimi~es également sont très mauvaises
l'acidité est forte, le pH inférieure à 5,5, descend à 4,9~
La capacité d'échange est très faible, inférieure à
2 méq~/100 gr sauf en surface où elle est de 5,6 méq./100 gr.
La somme des bases échangeables est inférieure à 0,4 méq.
Le taux de saturation n'atteint pas 14%•
. Carence très poussée en éléments minéraux.
Réserves en bases très faibles et même inexistantes.
Le rapport Si02/Al203 va de 1,2 en surface à 1,7 en
profondeur.
La teneur en matière organique est assez importante, 3,6%
en surface, puis 0,43, 0,12'et 0,10% en profondeur.




Ces sols n'ont aucune valeur agronomique. Leur mise en
valeur nécessite degro s travaux et d' importanta investissements
au point de vue fumure d~ fonds, fumure de redressement.
Leurs seuls caractères favorables sont peut-être le relief
quasi-plat et la teneur en matière organique.
C.1 .1 .4. Sous-groupe jaune sur ro}lJle à remaniement
ancien.
Ces sols se localisent soit en bas des collines de l'Est,
soit sur les basses collines isolées au Nord Ouest de la plaine.
A. Famille, des sols'sur'comElexe c~lluvi~ns-~uvionsanciennes
~ossilisarit un Bol rouge à pseudo-concrétions
CeB sols sont localisés sur les basses collines du Nord-
Ouest de la'plaine. Ces collines sont le plus souvent isolées
au milieu de formations tourbeuses.
Ils portent plusieurs strates de végétation :
- tapis de pas"pal.um
- fougère, "trotroka" dichaetantheraj lI~angazahall
_"goavy tsinahyll psidium cattleyanum, Itdindemoll anthocleistp,·
plusieurs espèces de citrus
- "hintsina" Intsia bijuga
Profil 130, sur une basse colline isolée au Sud· d'Ambato-
saha, sous les quatre strates de végétation précédente :
0-25 : noir (10 YR 5/1), sablo-argileux, très humifère,
matière organique bien liée à la partie minê~ale,
structure à tendance grumeleuse, bon enracinement,





25 - 55 jaune-brun (10 YR 6/3), sablo-argileux, struc-
ture contin~e, riche en cailloux. de quartz an-
guleux et quelques cailloux roulés, très peu.
de racines~ pôrosité faibie, compact.
55 95: jaune clair à tendance brune (7,5 YR 7/6),
sablo-argilèux à argilo-sableux, structure mas-
sive à éclat, enracinement nul, compact. A ce
niveau on rencontre un alignement de pseudo-
concrétions constituées par des morceaux de
roche aJ..tér~e, peu poreuse et :ferruginisée à
. '
If extérieur, et dont les dimensions varient de
10 à 100 mm~
95 - 200: rouge'à re:fletlégèrement jaunâtre (2,5 YR 6/8),
argilo-sableux~ structure massive à écln.t~ un
peu moins compact, légèrement inicacé, présence
de minéra~ en voie d'altération, friable~
Propriétés physico~chimigùes
Les propriétés physiques sont mauvaises, mis à pa~t les
25 premiers où on a une certaine structure. La granulométrie est
par contre convenable.
Au point de vue chimique, la réaction est légèrement
acide, pH 6,1 en surface, 5,6 en pro:fondeur.
La capacité d'échange est faible sauf en surface où elle
est de 8 méq./100 gr.
La somme des bases échangeables est inférieure à 0,6 méq.
Le taux de saturation n'atteint pas 20%, 7,1 %en surface.
Les réserves en bases sont également très :faibles.
Le rapport Si02/Al203 est de 0,8 dans le 2ème horizon,
puis 0,9 et 1,3.
La teneur en matière organique atteint 3,5 % en surface,
• • •
Plaine alluviale de l'IAZAFO
Profil lAR 130:sur les collines isolées de l'Ouest
Sol ferrallitique jaune sur rouge à remaniement ancien sur
colluvions-alluvions anciennes fossilisant un sol rouge à pseudo-
concrétions.
Les pseudoconcrétions se trouvent plus profondement et ne sont
pas visibles sur la photographie.
Notons le bon enracinement dans les horizons superficiels.
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puis 0,94 - 0,61 et 0,31 %en profondeur.
Le rapport C/N est de 13 en surfaèe; 8 à 10 en pr9fondeur.
ValeurWagronomigue iJ
l
Ces sols ont un très faible niveau intrinsèque de ferti-
lité. Leur mise en valeur nécessite également beaucoup de.tra-
vaux et d'investissement.'
Notons que sur ces collines isolées, quelques villages
, ,.
se sont installés et les paysans pratiquent autout de leur case
des cultures d'ananas, manioc. Le rendement serait très faible.
B. Famille de.s sols jaune. s;u:r ! rouge sur .complexe colluvions-
alluvions de bas de perite
Ces sols consti tu.ent une bande très étroite en bas de's
collines de l'Est. Ils présentent en général un profil complexe,
la partie supérieure sur colluvions, la partie inférieure sur
alluvions fluviatiles souvent très sableuses.
Ils portent des culturcs de 'bananier et caféier. La végé-
tation naturelle est constituée par des bambous, albizzia.lebbeck,
des Ildingadingana".
Profil 137, Sud d'Ambalakondro, sur un petit replat au
pied des collines, sous végétation de jlbizzia lebbeck, "dinga-
dingana" •
0-25 : noir (2,5 Y 5/2), humifère, argilo-sableux,
légèrement micacé, structure grenue à polyé-




25 60: jaune brunâtre (10 YR 5/8), encore humifère,
~rgilo-sableux, légèrement micacé, structure
continue, bon enracinement, porosité moyenne'.
60 -150 rouge-beige (7,5 YR 6/6), sablo-argileux, grains
de quartz anguleux, structure continue à tendan-
ce particulaire, trace de mica, enracinement nul,
bonne perméabilité
150 -180 beige (10 YR 6/6), sablo-argileux, légèrement
micacé, structure particulaire, enracinement
nul, bonne perméabilité.
180 -210 : gris-beige (10 YR 7/8), sableux avec cailloux
roulés de 2 à 15 mm, très micacé, structure par-
ticulaire, faciès lité.
Le dernier horizon est une alluvion fluviatile
sableuse. La nappe n'a pas été rencontrée jus-
qu'à 210 cm.
Pro~~iétés physico-chimi%les
Les propriétés physiques sont dans l'ensemble convenables,l ?
sauf ia présence de la couche sableuse grossière qui pourrait ( .
gêner la remontée capillaire si la nappe descend trop bas. Cepen~
dant il n'y a pas de saison sèche marquée, et le déficit en eau
est nul d'après les calculs de J. RIQUIER.
On n'a observé aucun phénomène d'hydromorphie.
Au point de vue chimique, le niveau est toujours faible.
La réaction est acide: pH 5,8 en surface
La capacité d'échange est faible sauf dans l'horizon or-
ganique de surface.
~"". -
La· somme des bases échangeables reste très faible, infé-
rieure à 0,4 méq./100 gr sauf en surface où elle est de 2,8 méq.





Les réserves en 'bases res'tent également très faibles.
La teneur' en matière' organique est pa;:r;, contre convenable ,-
3,01 %'en surface, 0,2% encore ~ 180 cm de profondeur.
Le 'rapport CIN b~s, voisin de 10 - 11 indique une bonne
minéralisation de cette matière organique.
Vqleu.r~ ê€ironomigue1
Ces sols, de faible surface, peuvent être mis en culture,
les bananiers et caféiers semblent s'y bien comporter. Les pro-
priétés physiques sont convenables, mals le niveau de fertilité
chimique nécessite un sérieux redressement, en pàrticulier, amen- "
dement en dolomie et fumure d'engrais potasslQues.
. "
La teneur en matière organique doit être él~vée et ertre-
tenuo de façon permanente.
Conclusion sur les sols ferrallitigues
Notons tout d'abord que les sols ferrallitiques n'ont pas
-été cartographiés mais simplement inventoriés. Nous avons situé
sur la œrte l' emplacement des différ'entes roches-mère s.
Sur roèhes basiques, le sol est brun à, rouge, profond;
avec horizon humifère très bien marqué.
Sur r?ches acides, ~qui re'présentent la maj eure partie des
collines de liOuest, les sois sont jaune'sur rouge, profonds, si
le microrelief e st plat, destructurés en surface , moyennement."
structurés en"profondeur. On obse.rve la présence de pseudo-concré-
tions sur les sommets. Sur 'le relief très marqué de l'Est, à
pente très forte, on observe dans le' ,Nord une dominance des mig-







Sur roches basiques, nous .avons des sols rouges à bruns,
peu profonds, très bien structurés, avec un horizon humifère très
bien marqué.
Sur roches acides, nous avons un sol rajeuni, très peu
profond, peu structuré.
Très souvent, ces sols sur migmatites, sur la versant
Est, sont plus limoneux.
Les sols de l'Est ont meilleures propriétés physiques,
là fertilité chimique étant à peu près du même niveau que celle
de l'Ouest. Les pentes sont cependant sur le versant Est plus
forte. DIDIER DE ST-.Al'-1A1'JD ad.me:h~ malgré tout que les sols y ont
un niveau de fertilité .plus élevé que ceux sur le versant Ouest.
C. 2. Classe de s podzols et 'sols podzolique s
Ces sols ont une surface très limitée au Sud-Ouest de
ln plaine, au niveau de Mahatsinjo. Ils se sont formés our un
sabla blanc, fluviatile, déposé par un alluvionnement ancien.
Le relief est 'une sorte de terrasse ancienne plus- ou
moins ondulée et se trouvant au bas de colline.
Ils apP2Xtiennent à la sous-classe des sols à "1-10r"
enrichis en sesgl.;!,ioxydes ,e horizon de gley en profondeu'r, g-roupe.
des-podzols, sous~groupe à alios.
Profil 160, au Nord de Mahatsinjo, sur un replat an bas
de colline, sous végétation fougère, Clidemia, Psidium cattleyanum
et tapis de Paspalum.
o - 20 : noir (2,5 YR 6/0), humifère,. sabla-limoneux,
structure p~rticulnire, très poreux, bon enra-







20 - 50 blanc ,gris (2,5 YR 7/0), sableux, légèrement
humifère,' structure particulaire, onracinement
faible, c'est l'horizon lessivé
50 - 70 : brun noirâtre. à reflet ocre dans la po.rtie in·-
férieure (10 YR 4/4), sableux, matières orga-
niques bien liées à la partie minérale, plus
cohérent, structure à.tend8nce polyédrique,
émouss é quand on casse. Enracinement nul'.
A certains endroits, on a une induration en
alios.
70 - plus: gris blanc (10 YR 7/8), sableux, structure par-
ticulaire, absence totale d'argile et limon,
enracinement nul.
Au moment de l'observation, la nappe se t~ouvait.à 30 cm
de la surface.
Il n'y a pas d'humus brut en surface, Ac ou Aoo est inexis-
tant. D2J1S l'horizon A1', la partie organique et la partie minérale
sont bien'séparées. On a un "Mor". La transition entre A1 et A2
est nette, la matière organique passe de 43,6 %0 en A1 à 1,84%0
en A2~ A2 nIa pas une structure cendreuse à cause de la nature
même du matériau originel.
Bh et Bfe sont bien nets et 'entre ~es horizons on n un
alioshumo-ferrugineux.
Oes sols ont une superficie très limitée et l'ensemble
topographique, malgré la présence de la nappe à très faible pro-
fondeur, ne permet de mettre ce type de sol dan s lé groupe des
pseudo-podzols de nappe.
'Oaractéristiques de,salio s
Les alios humides sont assez cohérents, de couleur brun~




Une fois écrasé, séché et passé au tamis de 2 mm, on a









Humidité .:. \,3 %
·






Limon grossier 0,9 %
-
[jable fin :10,0%











!lIgO échangeable : 0'06 méq/100 gr.,
KéO échangeable 0,016 méq/100~:r:.~
-
Na20 échangeable î 0~016 méq/100gr.
T 7,00 méq/100g:t
- S · 0,172 méq/100' gr
·
l Tf 2,5 %
Valeurs agronomiques de ces sols
Ces sol~ sableux sont très pauvres chi~iquement~
Ces sols ne doivent pas être défrichés et cultivés, d'url8
part ils n'ont aucun intérêt agronomique', d'autre part un tl'8..vaiJ
de ce s sols risque de provoquer une mise en mO,uvement eles sableE
~ " "
et leur épandage dans les rizières en contre-bD.s.
'De toute façon ces sols sont bi~n stabilisés par la végù-
tation naturell~ et porten~ même un grand nombre de pieds de
Psidium cattleyanum qui donne un fruit excellent et très apprécié





C.3. Classe des sols hydromorphes
Les sols représentent une superficie très importante
puisqu'ils couvrent environ 4300 ha. On rencontre les sols hydro-
morphes dans toute la moitié Nord ainsi que la partie Ouest de
la plaine.
Les sols tourbeux se sont formés surtout dans la partie
Ouest.
C.3.1. Sous-classe des sols hyd.romorphes organigues
Groupe des sols tourbeux
Sous-groupe oligotrophe
Les sols tourbeux occupent environ 900 ha, dans des
dépressions à submersion permanente, à alluvionnement très faible,
eau stagnante, sous-végétation de Cypéracées, Typhonodorum lynd-
leanum, Anthocleista rhizophoroïdes, Aphramomum angustifolium.
Profil 145, au Nord de Nossibe, sous la même végétation
o - 10 : noir (10 YR 2/2), très organique, horizon
superficiel drainé, avec formation d'agrégats
organiques noirs, d1fficilement mouillables,
partie minérable non appréciable sur le ter-
rain.
10 -300 : brun noir (10 YR 2/1) débris organiques très
peu décomposés, présence de grosses racines et
troncs d'arbre pourris, très peu de partie mi-
nérale
300 -3BO~: gris vert (10 YR 4/1 une fois séché), encore.
très organique, matières organiques plus évo-
luées, argileux, structure fondue, peu compact,




vert bleuté (5 y 4/3) sablo-a~gileux à
argilo-sableux, plus compact, struçture fondue,
encore légèrement humifère.
Notons que l'horizon superficiel n'existe que lorsqu'on
draine la tourbe pour la mettre en rizière.
A l'état naturel on observe une végétation flottante de
Cypéracées ou de Cynodon dactylon en surface.
Propriétés physico-chioigues
On ne peut plus apprécier les propriétés physiques dans
ce genre de sol. Notons si~plement la part très faible des élé-
ments minéraux dans les horizons tourbeux.
Au point de vue chimique, la réaction est très acide,
pH 4,4 à 5,1 dans les horizo~~ tourbeux~ Il semble que le draîna-
ge relève DL peu le pH par suite de la minéralisation de la ma-
tière organique.
Les bases échangeables ont un niveau convenable sauf pour
le potassium qui est toujours à un niveau très bas.
La capacité d'éch8nge est très élevée dans les horizons
très organiques, pour une teneur en matière organique de 87,1%,
la capacité d'échange est de 68 méq./100 gr. Par contre le taux
de saturation est très faible, inférieur à 20%.
Les réserves sont peu abondanies par rapport aux élémento
échange able I? •
La teneur en matières organiques est très ~levée, plus de




Le ·travail sera difficile, car le sol est très mouvant.
Pour la mise en valeur, des problèmes se présentent
...
41 b,"",
Plaine alluviale de l' IAZAFO
Végétation de Typhonodorum lyndleanum sur formations
tourbeuses dans la partie Ouest de la Plaine.
Les éclaircis à Cypéracées sont plut et sur formations
semi-tourbeuses.
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- le tassement par le drainage qui est de l'ordre de 80%,
ce qui fera descendre le niveau du sol de 120 à 200 cm.
- la formation des agrégats hydrophobes par un drainage
trop rapide. Ces agrégats peuvent persister pendant 4 à 5 ans.
carence en potassium et phospho~e probablement.
carence probable en silice pour le riz.
Ces sols doivent être mis en rizière lors de la première
mise en culture.
C.3.2. Sous-classe des sols hydromorphes moyennement
organigues
Groupe des sols humigues à gley
Sous~groupe des sols humiques à gley à anmoor acide
Ces sols ont une superficie de 600 ha environ, la submer-
sion est permane~te.
Ils sont localisés à 11 Est des formations tourbeuses, aux
abords de la rivière de l'IAZAFO ; il Y existe une certaine circu-
lation de l'eau, et un alluvionnement faible mais non négligeable.
Certains de ces sols s?nt'exploités en rizière, d'autres
se t~uvent sous.végétation de 'Cyperus latifplius. On peut obser-
ver un tapis dense et flo ttant de Cynodon dactylon.
Profil 115, à l'Ouest dlAmpasimbola, l~gèrement en pente
vers la rivière de l'IAZAFO (pente inférieure à 1%°) sous végé-
tation de Cyper~s latifolius et un rapis flottant de CyUod9n
dactylon, sous 30 cm d'eau.
o ... 15. brun noir (10 YR 5/1), argilo-limoneux, avec
beaucàup de racines, de débris orgarl'iques, peu
.tassé, structure boueuse, t?:'ès humifère, partie







noir (10 YR 5/2), très humifère, légèrement
micacé, sablo-argileux, matière organiqu~
plus fine, un peu plus évolué, un peu plus
cohérent, peu plastique, enracinement moyen.
bleu blanchâtre (2,5 Y 6/0 une fois séché),
légèrement humifère, sablo-argileux, struc-
ture fondue, traînées verdâtres de matières
organiques, quelques débris de racines mor-:
tes, légèrement plus compact, horizon de gley.
bleu à tendance verdâtre (5 y 6/3) argilo-
sableuX à sablo-argileux, structure fondue,
présence de minéraux altérés, friable, un ni-
veau de débris organiques peu décomposés en
80 et 90 cm de profondeur, mais on ne le ren-
contre que par endroit.
Horizon de gley.
Propriétésphysico-chimigues
L'épaisseur dé l'horizon organique varie de 40 à 80 cm,
l'horizon de gley est nettement sableux à.mdyènnè profondeur.
La réaction du sol est très acide, 1e pH Va de 5 en sur-
faëé; à 5,5 en profondèur. L'horizon organique est pius acidé
. 1
que l'horizon fuinérâlèi
La capacité d'échange e~t élevée dans les horizons orga-
niques, 23 méq/100 gr et passe à 5 meq/100 gr dans les horizons
à gley.
La somme des bases échangeables est inférieure à 1,7 méq/
100 gr sauf en surface où elle atteint 2,68 méq/100 gT.
Le t aux de saturation est très faible, surtout dans les
horizons organiques.





Le taux de mati,ère s organiques atteint 16, 27 .~~ en surface
6,22 % dans le 2ème hor izo'n.
Le rapport C/N est peu élevé, 14 en surface, 8 à 9 en
profondeur ; le rapport diminue avec la profondeur.
Valeurq agronomigue~
Ces sols ont une réaction acide qui ne peut être tOlérée)
que par le riz. On note leur carence en potas~ium et phosphore ;
la formation d'agrégats hydrophobes à l'issue dlun drainage trop
intense reste encore à redouter.
C.3.3. Sous-classe des sols hydromorphes minér~~~ ou peu
humifères
C.3.3. 1. ,Groupe de s sQls peu humifère s à gley
Sous-groupe déS sols ~ gley dfensemble
Les sols à gley représentent la'majeure partie dé la su-
perficie de la plaine. Ils présentent un profil homogène, avec un
fort pourcentage d'argile; dane la partie Nord de la plaine, le
profil est assez riche en mica.
Profil 127, au Nord d'Ambatosaha, dans une dépression
exploitée en rizière. La végétation naturelle est constituée par
des Cypéracées et Aphramomum angustifolium
o - 15
15 - 180
gris noir (2,5 Y 5/2), humifère, mais riche
également en débris de racines mortes, argi-
leux, peu compact, assez visqueux quand il·
est saturé d' eau, présence de quelques grains'
de quartz légèrement émoussés.
gris bleuté à reflet verdâtre (5 y 6/3) ,encore
humifère, transition nette avec l'horizon su-
périeur, argileux, t!'ac-es de mica, légèrement
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plus.compact, structure fondue, plastique, pré-
sence de quelq~s débris végétaux non décomposés,
horizon de gley.
Propriétés chimiques
La teneur en argile est très élevée, 44 à 53 %
La réaction est acide, le pH passe de 5,1 en surface à
5,4 en profondeur.
Le taux de saturation est faible, 12% en surface, 19,5%
en profondeur, la' capacité d'échange est importante à cuuse de la
matière organique,. la somme des bases échangeables reste faible,
carence très poussée en potassium.
Les éléments totaux sont déficients, surtout en potassium,
La teneur en matière organique est par contre très éle-
vée, près de 14% en surface et 4% dans l'horizon de gley: Le rap-
port C/N de 14 à 16 indique une assez bonne minéralisation de cette
matière organique.
Le rapport Si02/Al203 est de 1,8 en surface.
Le résidu de l'attaque triacide étant bien supérieur à la
somme sables fins plus sables grossiers indique la présence de
minéraux difficilement altérables.
Valeur~agronomique.g
Ces s~ls ont un niveau de fertilité très bas, une réaction
très acide. Leur meilleure utilisation ne peut être que la rizi-
culture, d'autant plus que dans la plupart des cas ces sols sont
submergés en permanence.
Dans les parties les plus hautes, on pourrait pratiquer




C.3.3.2. Groupe des sols hydromorphes peu humifères
à pseudo-gley.
Ces sols ont une étendue assez importante, les uns ont
des caractères d'hydromorphie bien marqués, avec des tacles ocre-
rouille bien individ~qlisées ; par contre, dans les endroits un
peu surélevés, comme sur les terrasses de la ~œmanonoka ou de la
Sahavnviana, l'individualisation des hydroxydes est visible mais.
peu marquée.
1. Sous-groupe des sols à pseudo-&ley à taches bien nettes
Ces taches sont de faible étendue~ A certains endroits,
not8~ent à l'Ouest d'Ampasimazava et de Maromltety, nous avons
un complexe de ces sols avec les sols à gley précédemment étudiés~
Il n'est pas possible de tracer leurs limites.
Profil 110, au Nord d'Ambatomipaka; sur une très légère
pente, mais encore submergée, sous végétaiion de Cypéracées, de
Typhonodorum iyndleanum. Une pa~tie est exploitée- en rizière.
o - 20 gris foncé, humifère, limoneux, avec sables
fins, présence de paillettes de mica, peu
compact, non structuré, assez visqueux quand.
il est saturé d'eau. Enracinement moyen:
20 - 70 t ocre jaune avec des taches grises, argilo-
li~oneux, un peu plus riche en mica, légère-
ment plus compact, les taches grises contien-
nent un peu plus de sables fins, enracinement
faible, structure fondue.
70 - 150 : ocre jaune, limono-argileux, structure fondue,




/Plaine aJ..luviale de l' IAZAFO
Milieu de la plaine,au ~iveau d'Mnpasirobola;compl~xede sol à
gley et de sol à pseudogley.Les légères surélévations,comme au
premier plan,portent des sols à pseudo-gley,les parties plus basses
des sols à gley.
Le relief très boisé au dernier plan à gauche eeprésente les




La réaction est acide, le pH est de 5,1 en surfnce, 5,7
en profondeur.
Ln capacité d'échange est élevée, mais la somme des bases
échangeables reste faible, et le taux de saturation est très bas,
9% en surface, 13% en profondeur.
Les éléments échangeables sont déficients •
La teneur en matières organiques est correcte, 6,7% en
surface, 0,51% en profondeur.
Le rapport 'CiN est en surface de 15, il passe à 9 déIDS le
deuxième horizon et 6,2 en profondeur.
Valeurs agronomigues
La texture est très bonne, des cultures pluviales sont
possibles si on installe un réseau de drafnage efficace, le re-
lief ne permettant pas un bon écoulement de l'eau. IVlais la cul-
ture la plus adéquate serait toujours la riziculture ; un redres-
sement du niveau de la fertilité chimique est souhaitable:
2. Sous-groupe des sols à pseudo-gley à taches peu nettes
Ces sols ont été classés initialement dans la classe des
sols peu évolués d'apport, sous-groupe hydromorphe. Ils représen-
tent une superficie très importante dans la partie Sud de la
plaine, notamment sur les terrasses ino~dables de la Mananonoka.
On en rencontre également au niveau de Maromitety.et dans la
partie Nord, aux environs d'Antanetilava. Dans ces sols, le phé-
nomène d'hydromorphie est peu marqué, on a des taches rouilles
sur un fond jaune à brun-jaune. .
•••
tPlaine alluviale de l'IAZAFO
Relief de terrasse inondable des rivières Sahavaviana et
Mananonoka dans la partie Sud de la Plaine.Elle porte des sols
à pseudogley à taches peu nettes.
Au premier plan,on voit les chaumes des riz qui viennent
d'être récoltés.Ces ohaumes seront eft patftrées par les zébus,le
reste sera enfoui lors des travaux du sol pour la prochaine
campagne.
Au dernier plan,les collines de l'Ouest bien couvertes par
la végétation.
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Profil 133, sur une terrasse inondable de la Sahavaviana,
entre Vohibary et Ankorovana, sous rizière.
0-10 gris, tacheté de rouille (10 YR 6/3), argilo-
limoneux, légèrement micacé, enracinement
convenable, structure à grumeleuse qlli~nd le
sol est désseché, bonne porosité. La matière
organique est bien liée à la matière minérale .-,
10 - 30 : gris plus clair, tacheté de rouille (10 YR 6/4)
encore humifère, argilo-limoneux, structure
continue, enracinement moyen, perméabilité
assez bonne, traces de mica.
Le passage entre le premier et le deuxième
horizon est progressif.
30 - 60 : brun jaun~tre, tacheté de rouille (10 YR 6/4),
un peu plus argileux, légèrement micacé, struc-
ture continue, enracinement nul, plus compact,
porosité faible.
60 - 200 : jaune, tach~s roui11es à peine visibles
(10 YR 6/6), argileux avec quelques sables
grossiers, structure continue à tendance polyé-
drique, compact, cohésion assez forte, enra-
cinement nul, porosité faible.
Propriétés physico-chimigues
Les propriétés physiques dans l'ensemble sont assez bonnes,
mis à part la compacité de l'horizon profond.
La réaction est acide, le pH va de 5,5 en surface, à 6,3
en pro fondeur.
La cap~cité d'échange est moyenne à faible, 15,5 méq/100 gr
en surface, 6,95 méq/100 gr en profondeur, la somme ,des basès





à 60% à 60 cm. de profondeur. L'élément déficient est le potassium.
Les réserves sont également convenables sauf en potassium.
La teneur en matières organiques est bonne et descend
progressivement en profondeur, 7,07% en surface, 1,18% en pro-
fondeur. Le rapport CIN bas indique une bonne minéralisation de
cette matière organique.
valeuri agronomigued
Ces sols sont les meilleurs de la plaine tant au point
de vue physique que chimique.
La texture est convenable, le niveau de fertilité chimique
est ~e->-W,~·.
Ils sont mis en rizière <lc'1ns la partie Nord de la plaine,
par contre drms le Sud ils sont presque partout sous végétation
naturelle.
)p Le relief, ne présentant qu'ene pente très faible 1 infé-
. rieur à 1°1°°, permet le travail mécanique du sol. Ils conviennent
parfaitement à la culture de décrues. Un réseau de drainage effi-
cace serait nécessaire pour permettre une culture pluviale •
C.4. Classe des sols peu évolués
Sous-classe des sols peu évolués d'origine non climatigue
C.4.1. Groupe des sols peu évolués d'apport
Sous-groupe modal
Ce sont les sols formés sur ·les bo~rrelets de rivières
Iazafo, Mananonoka et Sahavaviana. Ile ne sont pas exploités.
Profil 141, sur un bourrelet de la Mananonoka, dans le






: brun (10 YR 6/3), humifère, argilo-limoneux,
structure. à tendance grumeleuse, bien micacé,
bon enracinement, bonne porosité, p+ésence'de
vers de terre ; la matière organique est bien
liée à la matière minérale.
: beige (10 YR 7/3), argilo-limoneux, structure
lamellaire, riche en paillettes de mica, légè-.
rement plus compact, nais il semble que les
racines y pénètrent sans diffiêulté cet enra-
cinement convenable, porosité moyenne ; le
passage de cet horizon avec le premier est
assez brusque par la couleur ô
Propriétés physico-chimiques
Le sol présente dans l'ensemble d'assez bonnes propriétés
physiques, la structure est satisfaisante en surface.
La texture est assez fine et homogène.
La réaction est par contre acide, le pH est de 5,9 dans
les 2 horizons.
La c~pacité diéchange est convenable, 23,4 Méq./100 gr
en surface, 13 méq./100 gr en profondeur.
La somme des bases éc~~geable est correcte, le taux de
saturation un peu faible, 26,6% en surface, 28,4% en profondeur.
L'élément déficient est toujours le potassium échangeable.
Les réserves sont à un niveau correct.
Le rapport Si02/Al203 est de 1,7 en surface, 1,6 dans
le deuxième horizon.
La teneur en matière organique est excellente, elle atteint
6,5% en surface et 2,7% en profondeur. Le rapport C/N voisin de





Ces sols de pa~ leurs propriétés physiques et chimiques,
ont le niveau de fertilité le plus élevé de la plaine. Les cultu-
res de décrue ou pluviales peuvent être pratiquées. Le taux d'ar-
gile n'étant pas très élevé, 40 à 45 %. Les réserves 'en bases
sont correctes, même pour le potassium.
Il est par contre nécessaire de veiller sur le taux de
matière organique, pour avoir une bonne structure en surface et
maintenir le niveau de la capacité d'échange.
Notons enfin que sur le bourrelet de l'IAZAFO, au niveau
de Maromitety, la teneur en argile est plus élevée et que la cul-
ture pluviale ne peut se faire S8~S un réseau de drainage efficace.
C.4.2. Groupe des sols peu évolués d'érosion
Sous-groupe des sols régosoligues
Ces sols ont très peu d'importance aussi bien en super-'
ficie qu'en intérêt agricole. Ils se sont formés sur sables quart-
zeux, blancs, anguleux, sur un niveau de basse colline au Sud de
Vohitsoa-Nord.
Profil gO, au Sud de Vohit soa-Nord, sur basse colline,
sous végétation d'arbustes, de Psidium cattleyanum
o - 5 couleu,r blanche à noire, sables blancs, nn,gu-
leux, mélangés non intimement à des éléments
organiqQes assez bien évolués, structure par-
ticulaire.
5 - plus: blanc, sables anguleux, graviers et cailloux,




Ces sols doivent être laissés sous végétation naturelle
pour fixer le sable et éviter leur épandage dans les rizières
envir onrtante s •
Signalons qu'aucune analyse n'a été faite sur ce type de
sol~
Conclusion générale.
Les sols des collines environnantes sont ferrallitiques
fortement désaturéso L'érosion sur ces sols est très faible en
raison de ln couverture végétale. LI~est superficiel,'ne
fournit à la plaine que de s éléments fins de rapport silice sur
alumine inférieur à 2.
Dans les vallées jeunes par contre, dans la haute Iazafo
ou la haute J.'.'[ananonoka, les rivières peuvent s'approvisionner en
minéraux, paillettes de mica par exemple. Ainsi les sols de la
plaine ont-ils une granulométrie fine, les micas sont rares sauf
dans la partie Nordet le long de la Mananonoka et de 18. Sahava-
viana, au débouché des vallées. Les bour~elets très peu marqués
sont à dominance limoneuse à limono-argileuse. 'Ceux de l'Iazafo
au niveau de Maromitety sont même nettement argileux.
Dans les dépressions, le phénomène d'hydromorphie est
très marqué par la formation de sols tourbeux, semi-tourbeux,
sols à gley et pseudogley à taches nettes. L'alluvionnement très
faible favorise l'accumulation de la matière organique et la for-
mation de sols tourbeux très profonds.
Les réserves en bases sont faibles, notamment en "magné-
sium et potassium, sauf dans les sols contenant des micas.
Les apports de dolomie sont encore plus indispensables
dans ces sols, aussi bien pour redresser les niveaux de fertilité





Le périmètre a une potentialité de production importante,
surtout en paddy~ La superficie exploit~e en rizière représente
50 à 60% de la superficie to tale de la plaine. Il Y a de s'sols
qui'ne peuvent convenir qu'à la riziculture, d'autres peuvent
porter une culture plus rentable.
Des sols sont actuellement inexploités, mais leurs pro--
priétés physiques, chimiques et leur position topographique, peu-
vent justifier un investissement pour leur mise en valeur ; les
sols de bourrelets ou de terrasse peuvent convenir gU palmier à
huile, bananier, caféier, pâturage. Il y aurait des essais à
faire, tâche qui pourrait incomber au Service Civique, dont llîns~
tallation dans la plaine constitue un facteur favorable au déve-
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IAR129 : Soi ferraIIitique jaune sur rouge sur dolérit~s de l'Ouest
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J'HI J. tH 1 .) 'S~ ! . .! !3D·.tO n.$"D " . 10.0 1 J.Dl.I o. /:"l_ I {).fl.f
-10,00 1.f5 'l...8.1j! ! .... 1 1
1$12- )5. '1..0 f?83 0.'14 ! ' 1 .<3 . ! 6'0" S' <.').10 ! 0.01. ! {)·Olf , Lr.~r . ! 0·36 1.2.! 1 , !111] '3 .t2- ,.8':} D·ZoO ,. 9. !' . 0·13 0·10 . ! D.OH 0.03 1 .... 'r ! 0.:5 S- I.? ~! ! . 1 ,
11 rJ1 ! ,f. gl, ! .A.cg D·lb ! ~. 0 1 D·lb O.lD ! 0.D9 ! 0.03. 2...w 1 0.3 J ) 1.2-
'? 'lS- ! ·D·SS 1 . ! 1 . ! ! 10·32- 0. 13 ! .' ô.13 J 0 .. 10 ! 6·01 D.03· ! ...l.U. ! 0.1.:;- ~f~6,1 ! ! ! , , ! ! !! ! ·1 '. !
,;.
N° , Eléments mé / '100
..~; -.'
Echantili totaux gr ! A N A L Y S E T R l A C l D E
lon . 1 1 pîe~%e f'e1Jtré~idu !SiO~ C;) _1 Fe203 % !.A1203 % ,.Ti02 .%' ! Si02!Alz03! . Ca ! Mg ! K ! Na
J 11'1 ! A· 20 ! J.t.60 (>. lb ! ! ! ,! .1 ! , ! tn72... O, ~& 1.gl-t 1 ! !! ! , ! 1 ! ! ! !13 t3 l).io ~.60 .0. J?>! ! ! ! ! ! ! ! !\'314 ! ) .• O&' ! .h. ('Z- 0.64 ! ! ! ! ! ! 1~ ~ fS' ! O..z.g ! .Ç .l'Z.- O.61.l ! r ! , ..! 1 ,! ! ! ! .! ! , . !, ! ,
! ! L r ! ! !,
IAR 137 Sol f'errallitique jaune sur ,rouge sur oolluvions-alluvions de bas de pente
.~
".'"
1 1-__--f . ,
iLim.fin±lo , 1Humidité 1Hum. équ.1 IP~rméabeli~d~ee'\Ar~ile iLim.grosisabefini ::Jab •.groiEe antilt pH pF %Ion . . % " % 1 . cm/h 1 ell2n ! 0 1 % %. %, . . . . . .
1 ! 1 1 ! ! ! ! 0 ! tJ'O~
1
S.<! ! o.ç ! ! ! ! t·H ! ~.'t ! .-i~.z. ! ~. 2- ! =JCi.3j bD'/., b.' ! o.t ! ! ! ! b.l> ! Cl.ô ! :1.1., ! t.r. il -6'3.8 o.




;{ li 01 ~3. bO ! 2~.30·
)to t. Â.~k ! ~·()r
ll'io~ A'f.ü9 ! ~.~t
\'1) 0 \..J 'J .61 1 .Ç.(,z,
,.I6o{ ,(sr ! O·<Hr
!
!
N° 1 Elémenis totauxEehantili
lon o' f! Ca ! Mg !
AbOI o! J'~H ! A.9('
IbDl, T ).1l ! 2..S'L! 1 !Rlios !o ,kt.8 ! }..80 1'bO~ ! . o.ijx 1 1..2g !
IbOs" t D·&I-I ! ;·60 !
! 1 !
1 J 1
1 1 o 1,
Azote !RapportlE1éments échangeables mél}OO gr 1 T Stotal 1 t V. C / N .- !0/00 1 1 Ca Mg K Na l' , / 100 gr %! me
A· 80 . )l-J.D ! D. 1.1 ! D. I~ () ·O[s O.OH 4.10 ! O.!>'S 1~.1.,! ! .(;)·1-8 ! o.le ! D.Of" O,ot. (),O'I. O· ZS' 1 ('). ''3 S]·.I
O' 'bS' 1fi'. 3 ! D.08 J- 0·017 " .0 '2- D.01.- 1.°:° 1 O'\T 2.. $"1l>. 1g )~. 2J ! D.Ot ! O.ob 0·021 D· é/ 3 lt.. ~O 1 c>.I8' 1., -, .
0.0f:) ~O.8 ! D·Og ! C).ob 0.03 0·02.- o.sS" ! O.I~· 33.8
! ! !
! ! !
, 1 100 gr ! A N A LY S E T R l A C -r D Eme , t·Per~e fe-qtré~idu !SiO~ c:>.!Fe203 % yA1203 % ITi02 % !Si02!Alz.O]K ! Na
.b.o43 . ! 0.1-11 . ! ! ! ! 1
1 D. JI ~ 1
,
t 1 1 1., ~1 1 ï 1 ! ! !D.H 0·43 -. .! ! r ! ! 1 !! ! t ! ! 1 !O. tb ! o:b~. ! ! ! 1 . 1 !1 !. ~ 1 1 1 1 .!! 1. 1 1 1 ! !1
!AR 160 : Podzol à alios
.~.
! ! !D. S" 1 t).b 1 D..1
O.b i 0.2 i î>.2
. .
soS ! .2.9 ! .-4.8





1 % • % f % f










































NÔ 1 !f!.~. iClèt)~g5:e Azote !RapportlEléments échangeables mélfOO gr
- Echantili ~0n~ total 1 / !Ion ! / • 0/00 . C N !, 11 . 0/00 ! 1 Ca ! Mg !. K Na
A!.«S"I'
.t J1'·os ! SOS.2.r- ! Jb .50 ,U.g ! M.2S ! le,ri" ! 0.61 ! !J.B»
Alts/ ! S)E .,~H ! DI1...S-f" ! tl.18 14·r ! .t.hs" 'r 3·8'l. ! D.'f2' !! 1 ! o.lrr
III S"~ ! 319 ·.fD- ! ..t ~t>.60 ! g·H Lb. <, . ! A.(,~ ! 2.·12 ! o.kb 1 A·· ~~r 1 ! 1AH3 28 .iD · .tf,. ];ô ! D'lb .t-l. r O.2..Q.. L 0.06 ! D ·2.9 j 0.03!' I !
! ! ! ! I ! !
! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! !
T S ! V!
mé / 100 gr ! %
6~.oo lO.J.lf ! .As. 3!
5'3.30 t·st 1 J'l.b
3J.i.30 b ·'"3 , 19.~




N0 .1 !Echantil+Ï:_E=l.:::;;ém:;::.e;::;.;n=1i~.s:::.-t-=-o;:;..t~a:::.ux=~m~e~'-I.1_1:...:0::..;O~g~r=-_! A N A LYS E TRI A CID E
Ion i Ca ! Mg ! K ! Na !.Per%e. fe-qtré~idU fSiO% O:>.! Fe203 % !AI203 % !Ti02 % :Si02!AlzDJ
AJin' ~ ,.oo! 6 ·80 b. ~() ! i.I} ! ~.
ll.t '1 . _ 1 ! . 1 !
r! ! - ! !I~Sl ! s,llg ! 0.6).(! ! !
Illf3 ..,.!- . D.tS ! ./(,5"2. !! ~
!! !!!
• ' ! !
! ! !
1 1
IAR 145 : Sol hydromorphe organique à gley
! ! ! !
,! 1 , 1 !
! ! ! ! !
! ! 1 ! . 1
!
.! ! ! !
! ! ! ! 1















N° ! Wô~: !C~n~~1:e Azote !Rapport!Eléments échangeables mé!iOO gr !, T S !Echantilf i 0/00 total , ! VIon ! 0/0.0 0/00 ! C / N ! Ca Mg ! K Na mé / 100 ! %! g~ !
_ A~ rI L' ~b'Lt~ ! qJi.JiO , .6" ! 11.L·O ! ,f.2-( 0,88 ! O. '1.3 ' ! 0. ~.t 2..3.2.0 .2.68 ! A-1· f'! ! !
Il ~2. ! ''Z..'l..o! 1l,:ro l,'(, ! ,13.$' ! D. t"2- D. bD ! 0·0'4 ! 0·1.5 )f.oO Â-6.Ç ! 1>.1-
11S'3 ! \:tll ! l·Cf~ () .8f' ! ' 9·1.1 ! o.~} D.l.tt ! O.Dt ! O.1~ s-oo ,.f.23 ! llf·6
IIS'Ji ! +.89 ! lf..Ç8 D·,n ! 8.6 '! D·n DSt. "1" 0.01 , r.tS !r- I ! ! 0.10 ,f·l- l.~.~
! ! ! ! ! ! !
! ! ! , ! ! !
! ! ! ! 1. ! !
-
N° ., f totaux , / 100 gr ! A N A LY S E T R l A C l D EEchantilr Elémen s me
Ion . . t 1 t·Per~e fe-qtré~idu !SiO%, C·:>. !Fe203 %!A1203 %. ,!Ti02 % ! Si02/AIt.03! Ca ! Mg ! K ! Na
JArl ! too T l.'l.i' , D.81) ! O,g"f ! . ! ! ! ! ! !
Il f2 t 3.'20 ! 4,'2.0 ! ' 1 f 1 ! ! ! . !! ! ! O:J~ ! o·~t . '!lin A'HO \.1.11. ! 1 ! ! ! !!' ! O.l~ ! ().~~ ! !' ! !115' H !' . ,t ,11. .Ç.lAo ! f).2' ! ! ,! ! ! ! ! ! 1 ! ! !! ! ! .!1. ! ! 1 ! ! !! 1
"
! ! ! ! ! ! 1 . !! ! ! ! 1 ! ! ! ! '-! 1 1 !' !




"11 0 1 . Humidité, Hum. équ.l iP~rméab.,~d~ce lAr~ile 1Lim •.fin lLim.grosisab.finisab.groiEc antilt pH pF % % % %Ion . % 1 % , . cm/h 1 emn 1 0
. . . . . .
"ti/
1
k·.g 1 -l 1 1 --!t s.! 1 ! ! 1 h5'1- ! H·D 1 .S.C lI·f 5".1-('.q2J S"ol.l ! 6.! ! , ! n.! , .A~.1. , •. i-t ..H.~ r.~
1
! 1 ! ! , !
1. ! ! ! , !. !!
1 1 ! ! ! ! 11 ! 1 ! ! 1! . ! ! ! !
N° . ! Wô~: !Ct5~~3:e AZ.ote lRapportlEléments échangeables mél'fOO gr T ! . S 1Echant1.lo!- 0/00 i 0/00 total 1 C / N ! ! ! VIon ! 0/00 ! 1 Ca Mg K Na , / 100 %1 me gr !
A2. 11 A~CJ.'t 1- 81.0 1- S:.81 1 1J.t.D , A. 68 ~.It. ! 0.D8 D·2.6 1 . .tH. S"o . 3.13 ! )2..3! ! , 112:f2 19,1) ! \.1.f> Ib·b 1 .11...6 1 .A·DO .'10 ! . 0-01 l> .1.k ! )0. {)D A.9~ , .41.J(! ! ,
! 1 1 1 ! ! . 1
! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! !
! ! ! , ! !! . , ,! ! !
Atil ~ ~.1b 1 ';1.00 0.39! D.:fJi ! ! l' ! ! !
A'1' '., !! 1 ! 1 .' 1
1).,121 t ,1..6E ! 1. 68 i O.~ l ,D·gf. rI! ! 1 i
!! ! 1 1 1Il! '..!'!
. . '. ! ! ! 1 ! !. .1! 1 .f 1 1
'" ..'! 1 LIl .'1 ! 1 ! .1 1
!, ! . .'r ! ! , ' ! ! !
IAR 127 : Sol hydromorphe peu hùmifère à gley d'ensemble
Ec~~tilt' pH
lon . '
! ! !2.3 0 li.!.!. !,,!
! \ ! 24.Cj ! 1.:]





1Lim -gros l' Sab -fini' Sab -gro l' '
t % % %























iP~rméab -1 ~:r;d~ce! cm/h '!RenlnpF
, ' ,
, , 1
, '1" " ,
, .;), ,
',>' ,, ...0, ,
, ' .
• 1. .5, ,, . ,
" , ,
" , . ,
• / ", 1
l "
. , l ,
l " ,
': .\ .! !
--Il Humidité 1Hum. éqU.1











" ''~Ô~": " ~~ ":. ~N° ! !CtS~R3:e Azote !RapportlEléments échangeables mêl!OO gr T SEchantil4- 1 1 total 1 ! V0/00 ' 0',' ,00 C / N !
'lon '{ ,1 '"" 0/00 1 ! Ca Mg K Na , / 100 gr %'0 1 me. ,..\
il \0' !. 6t.W·!
·39· oC ! 1..60 ! )f.oc O·q~ , D.S] ! D·3g D. $f tf·ts" ! ~.S"J \'.W
\IO~ , ~. ~o ! S.~O ! 0.60 ! t,). DO ! !! ! 0·80 0.83 ! {) .i1 O, br A~ .~-o , J..I~ . ~~'.811 03 ! S:ID ! ).00 ! O.S"O ! ("·Of> O.b () D.sit ! '0.25 ().U ~t.Oi) ! )3·4f ! .A. l>l
! 1 ! ! ! !! 1 ! 1! L- !" f ! !! Ii







Ech~t{~4;;Elé~en:ls to~aux'" mé l' 100
lon ,;. c' 1 M t ... , K J,a ,.' . g. .
! Il !













T R l A .C l D E
!SiO% C-J _! Fe203 %1A1203 % ITi02 %!Si02/Al;z.O.<;.
! ! !
, ! ! !
! ! ! !, i ! !
! ! ! !
! ! ! !
! ! ! ' 1
-
,! ! -1 !




.. A33tJ . S.i,
_.H 33 J .. r:~ .
. HlJj ·1. Ô.3
N° ! Wo~.: !a1è'f)~R3:e Azote !RapP'ort !Elèmep.ts échangeables mê/1OO grEchantil~
: 0/0 °
total , 10/00 . 0/ N ! . !
.. lon : , 0/00 ! ! Oa Mg K Na.. ! !
A~'3l , -lo;'t 0 ! ).(t.Do ! !.H; ! -oH .r- , A. r8 ! D.~l3 ! t>. !2., ! ! .... '1 ! D. JO .'A.'l32 ! HO.~ 0 ! ). ~. Jil) ! i.04 ! ..f(1t l A'. rD ! O, "cz.. ! D.Dr D .1,L)~33 ! It·Ji.O ! Jo l,~b ! JDJf ! 9·f ! .t.of .! ' A.2t ! ' D.D3 D:2.3! . , rH31 ! )~. g 0 i b.8k ! "Ur;) ! ' l' 2.1l ! ",f.Sf ! O.D!, D.~
! ! ! ! J ! ! !
! ! ! ! :! ! ! !! , ! !! ! . ! !
..
iLimogrQslsab.fini,Sab~grol'
, % f % f· /,0 .
. .' . .. .
:i. 9·t .; AO.b .. ; =f.o
! ~o.s ! g,.9., lE
! &.Jt ! g.& ! s·t
! t·fI ! A~·~ ! )(i
! ! !
. .! ! !
! i !.
T S L' V!
mé / 100 gr ! %
!~r,.fl) s.'Z.9 J,{ 'ZJ
9.sô 2.l1 1:A'.3
1,15' " 'LSJ J.Jlt·L,
b;9S Lt ,13 S'J.I:f~
r
t
N° 1 Eléments totaux , 1 100 ! A N A L Y S E T R l A 0 t D EEchantili me gr
lon . . 1 1 t·Per~e :f~fré~idu 'SiO~ ~·CJ'.,ITFe203 % lA1203 % ~;Ti02 :%" :Si02!AlzDj! Oa .. ! Mg ! K ! Na • .' 0 • 0 • •••/> •
Â~?>l ! ~.,~ ! 6.lJ'L D·~t ! 0·14 ! ! ! ! ! ! 1,. r - .,'"n~ . .t .S2" S.OH 0·58' ! 0·14 ! .! 1 ! , ! !
H3.3 !' ! JI.OD 0.64 ! ! ! ! ! ! ! !
.H3./f !' .i':\~ . ! ! !' ! .. ! r
, l- !t ! ~l·lo 0.00 ! D. J.J4 ! ! ! , ! ! !! ! ! ! ! '. ! ,
.! ! 1! ! ! ..! ! 1
, ! t . !! ! ! , , ! ! t !! ! , ! ."









! ~! 0 'A~. _ ~.g, D·9
! !










1 % - % %

























1 • . 1
· . ' .. ~
, 1






, / 100 ! %me gr
- !
6. tJt ! .U,.6.t3'. ~o ! '.























!Rapport!Eléments éohangeables mélfOO gr1 -+r -:-- -:--"" -"'!I-- ...;.-.-~_




















AM Il ; S.~o ! ho.oo li. 1"3 1 Â.ilf .A!.~o Aq·qo ,tf.8ô! .-10.11> 1 z..2.6o 1 ""."10 ...1.1-
{~I2. -.'1' 3.?b II r.r~ -.!I· V.Do 1 1 1 1j) 3'3.bO ù 0.81' Il )g.80· .lh.qo 1\.1-0' 2S'.1o • ..t.tr' ,A.6.
! ! ! ' 1
!! ! !'!' !
! ! . ! !.!!!!
!! .1 ." '. 1 1
. . ! !
!! ! !,!!!.,
!! ! .1 .1' 1
. ! ! !!! !
IAR 141 : Sol peu évolué d'apport modal
"•
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II.2. PLAINE ALLUVIALE D'ANTANETIBE
A. Généralités
Le périmètre dl Antanetibe se situe au Nord de T81'lanarive,
d~~s la sous-préfecture d'Anjozorobe. On y accède par la RN3 et
la RIP3'.
La.population est constituée principalement de Merina,
ensuite de Betsimisaraka,' Betsileo, Sakalava, et" Antandroy émigrés.
Oes habitants. vivent des produits de l'ag~icùlture, de l'élevage,
et accessoirement de la pêche dans les nombreux lacs' que contient
le périmètre.
La superficie de la plaine est de l'ordre de 7.000 ha. Elle
est traversée par la rivière Jabo, qui fusionne avec. là rivière
Amparimbe à la sortie de la plaine pour former la Betsiboka.
B. Les facteurs pédo~énétigues
B.1. La climatologie
Le périmètre se trouve dans la zone hucide définie par
J. ~QUIE~. I~ n'existe pas d'observations climatiques complètes
dans la plaine, si ce n'est un enregistrement de la plUViométrie
depuis 1950 à Antanetibe même. Quant à la température, les sta~
tions les plus proches sont Ankazobe, ~ 47 Km à vol d'oiseau'~
l'Ouest, et Vohidiala, à 60 Km à vol d'oiseau ~ l'Est. Ces trois
localités se trouvent sensiblement sur une même parallèle.
• • •
,.
Pluviométrie à Antanetibe (1950-l960)
69
Moyenne Nombre de !M 0 i s !mensuelle jours !
Janvier 329,8 ,18 !!
ï
Février 214,9 13 .!
.' Mars 340,2 17
"1"
! !
Avril ! 46,7 4
"!
! ! !f" !
& "
! !Mai ! .19,3 ! 3 !
., J
! -1"! Juin ! 5,3 21 ! ! 1.
! Juillet ! 23,7 ! 3 !! ! ! 1
! Août ! 1 ,6 ! 1 'f! ! 1 !
! Septembre ! 3,9 ! 1 r! ! ! !
! Octobre ! 21 ,9 ! 3 !! ! ! !
,f' ! ! ! !
! Novembre !' 152,7 ! 10 !
! Décembre ! 306,5 ! 17 !! ! 1 !
1 ! , !









' Moyenne Moyenne., Moyenne ,
Moi s des des mensuelle !! !!
, maxima minima! !
i---- - '
1 Janvier 26,2 16,6, 21,4 !
Tf' !! Février 26,4! 16,6 ! 21 ,5 !
--_._-.;------..;-------;..-------;..! '!
1 Mars 26,8 ! 16,3 ! 21 ,5 !
r-.-------:--------~!-------:!~-----~!
, Avril 26,5 ! 14,6 1 20,6 !
~-----! !'
, Mai 24,7 1 11 ,9 ! 18,3 !
1 !'!
1 Juin 23,5 1 9-,9! 16,7 !
, !!!
! Juillet 21,9, 9,3, 15,6 !
, "
1. Août 23 , 1 ! ~ . 9 . 1 16 ,5 !
1 1.!!! Septembre 25,7 1 10,2 , 18,0 !
----;..:~."-.--'--'----i--................----;..----.......--:-! !!!
1 Octobre 28,1 1 13 f 5 1 20,8 !
! ----;-------:-!-----~I-------:-!
1 Novembre 28,0 1 15:4 , 21,7 !
, l '!
! Déce:.nbre 27,1 1 16,5 ! 21,8 1
;--- I!!












[[[[]]]] Ruissellement et drainage 776
I!;! i!i!;! 1Utilisation de la rèserve en eau du sol
~oo EB:EHm Constitution "d e la réserve en eau du sol
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1111 l'············~···············1 1 1 1 1-•••••••••••••••••••: •••••••••••••••••••••••••••••••••','1Il III Il IJ-·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·...·.·4~..
1 1 1 1···························1 1 1 1 ..









1 1 1 ••••••••••••••••••••••••••1 1 1 1 •••••••••••••••••••••••••1 1 1 •••••••••••••••••••••••••
1 111e···············..··:······:····i-·······....····1 1 ••••••••••••••••••••••••
1 11-.·.·.·.·.·.·.·.·.·:..:.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·l' .
1 IL····· - -· .

























Température enregistrée à Vohidiala
















!28,8 ! 18,5 23,7
! j28 , 3 ! 18 , 2 23 , 2 !
! !29, 1 ! 17,8 23,5!
! ' !28,5 r 16,3 ! 22,4 !
! ! !26 , 5 r 14, 1 : ! 20, 3 !
r r !
! 25,4 ! 13;2 '! 19;3 r
Juillet t ! ! !!. 23,5 r 11 ,7 r 17,6 r
~---------:!--------..;....:.-.;..!........----.......;!------ï
! Août ! 24,,5 ! 11,3 ! 17,9 !
..;..r-----O'-----..;.r----:....~---;..r---~---......;,-------.r
Septembre . 26,9 2 4 . 19,' 6! ! ri,!' !
r Octob,re ! 29 3 14 0 ! 21 6 !




! !! 30, 2 16 ,6 . ! 23; 4 !
! !!! 30 , 1 17 , 9 , 24,0 !
r ! r
! 26 , 5 15, 2 ! 21 ,4 i
.. il·
Il serait très risqué de se baser sur ces chiffres
dlAnkazobe et de Vohidiala pour déduire ceux de la plaine inté-
ressée, car les deux stations sont à des altitudes et expositions
très différentes. Nous pouvons admettre néanmoins comme moyenne
annuelle une température légèrement supérieure à 20°C, unemaximum
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f··········J...... . . . . Déficit"~ en eau 401
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Courbe umbro-thermi~uede Gaussen
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Pluie Ankazobe (8 - f3ans)
Température Ankazobe
O.,J-----:--__:~--:"':__-_,_-~~::;:~~=-~::::::~~___,,_-~-__:J O'c
J FM A JAS aND
PI uie Anjozoro be . {193s-1960}
Mois sec V&2/


























Les courbes umbrothermiques de GAUSSfl~ pour les deux
stations font ressortir sensiblement les mêmes mois secs: 15
Avril au 15 Octobre. Par conséquent en année normale, nous pou-
vons admettre les mêmes mpis secs pour le périmètre ; la saison
sèche est nettement marquée.
Pour l'évapotranspiration potentielle, nous adoptons le
chiffre de 1170 mm, ce qui ferait un ruissellement et drainage
de l'ordre de 300 mm. Le déficit en eau du sol se ferait sentir
du 1er Vai au 1er Novembre, période durant laquelle l'irrigation
serait nécessaire, si la remontée capillaire à partir de la nappe
n'est pas suffisante.
B.2. La.géologie
B.2.1. Le socle ancien
La reglon est constituée par la série inférieure du sys-
tème de Vohibory, que les géologues ont nommé groupe de Beforona.
C'est une puiss~~te série de gneiss migmatitique à amphibole,
avec migmatisation assez irrégulière. Cette série calco-ferro-
magnésienne donne des sols rouges à brun-rouge.
On rencontre également des faciès à grenat ou sillimanite.
On observe parfois, surtout au Sud Est de la plaine des filons
de quartzite de faible puissance mais susceptibles de fournir
un alluvionnement de type sableux ou même caillouteux.
Il existe du côté Nord-Ouest et Ouest de la plaine des
migmatites granitoïdes et granites migmatitiques, roches plus
leucocrates avec bancs feldspatho-quartziques et des lits de
minéraux .colorés riches en biotite. On observe des faciès por-
phyroïdes avec des phénocristaux de microcline. Cette roche
s'altère beaucoup plus difficilement que les gneiss et donne des





Selon un dernier renseignement, le massif d'Ambatomalaza
comprendrait également des syénites et pyroxénites. Le matériau
altéré examiné sur terrain ne contient en effet aucune partie
quartzeuse.
B~2.2. Formations récentes,
La plaine est constituée pàr des formations récentes et
actuelles. Elles ont pour origine; les " lavaka" qui dissèÇluent
,
les bassins versants et qui fournissent des matériaux riches en
mica , ces matériaux micacés caractérisent d'ailleurs les allu-
vions sur lesquelles se forment les sols de "baiboho" •
Des battées ~ les minéraux lourds ont été ef-pour separer
fectuées dans les ruisseaux et . , du périmètre le 8er-rivleres par
vice Géologiqùe, brigade RASOAlvlAHENINA. La localisation des
battées est figurée sur la calte au 1/100.000 ci-~~pr~s.
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Nous constatons l'abondance de la magnétite et de l'il-
ménite, et l'absence totale de la sillimanite alors que les géo-
logues en signalent l'existence dans certains faciès du groupe
de Beforona.
B.2.3. Tectonigue
La zone considéréesemble correspondre à une zone d'ef-
fondrement ou de subsidence.
La partie Nord de la plaine est limitée par la faille de
Vohilena, qui semble nette sur les photos aériennes. Nous
verrons d'ailleurs que l'étude des formes d'érosion et leur loca-
lisation semble confirmer l'existence de cette faille et l'origine
tectonique probable de la plaine.
Cette faille, orientée Est-Ouest, serait anténéogène, mais
il est probable que la partie Est a rejoué récemment, le recreuse-
ment des lits torrentiels actuels semble vérifier cette hypothèse.
B.3. L'érosion - l'hydrologie
B.3.1. L'érosion
Dans l'ensemble la région est constituée par des collines
sous prairie secondaire incendiées annuellement par les feux de
brousse. Partout le paysage est disséqué par les 1I1avaka ll , formes
d'érosion typiques des Hauts-Plateaux; il n'est pas rare que les
..
vallées se !recoupent, donnant le "relief polyédrique ll décrit par
BRENON, surtout dans le bassin versant'de la Betsiboka. Le phéno-
mène est très sensible dans'la partie Nord-Est de la plaine, où
l'abaissement brutal du niveau de base p'u réseau hydraulique a'
provoqué une érosion intense des collines environnantes~ L'allu-
vionnement latéral y est intense ainsi que le ·colluvionnement •
...
Plaine alluviale d' ANTANETIBE
Paysage environnant disséqué par les formes d'érosion
en "lavaka".
Notons l'existence de cette surface d'érosion
..
Plaine alluviale d' .ANTANETIBE
Vue de la partie Nord-Est de la plaine avec le lac
d'Andranofotsy.





Notons tout d'abord que le périmètre comporte plusieurs
lacs permanents, les plus larges, Antakaraka et Andranofotsy, se
trouvent dan.s la partie l'Tord. Les autres lacs sont localisés tout
autour de la plaine, au pied des collines environnantes.
Le Jabo est la rivière principale qui draîne la partie
Ouest de la plaine du Sud vers le Nord. D'après l'étude de la
coupe longitudinale de cette rivière, longue de 60 Km de la sour-
ce à son point de jonction avec Amparihimbe, il semble que le
Jabo présente Lm profil d'équilibre au ~iveau de la plaine. Les
photographies aériennes montrent bien ses différentes divàgations.
Cette rivière est entrain d' alluvionner en sables quar'l:iziques son
lit dont le niveau par endroit est nettement au-dessus de la plaine
alluviale. Le Jabo, en saison de pluie, possède un débit assez
important pour alluvionner les dépressions limitrophes et permettre
un triage transversal des éléments. Les ërues sont importantes
mais liengorgement ne dûte pas très làngtempa. Les torrents et
ruisseaux temporaires, nombreux dans la partie Est de la plaine,
descendant des collines environnantes offrent en saison des pluies
des débits très importffi1ts ; le ruissellement y est très intense
par suite du manque de couverture végétale, l'érosion accélérée,
entraîne un ensablement des rizières installées en aval.
Enfin, notons dans les dépressions l'existence de marais




Cet alluvionnement est alimenté, soit directement par
les Il lavaka Il , on a un relief-type., "cône de dé;:cckiorlD. " en pente
•••
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Plaine alluviale dt ANTANETIBE
Alluviormement lat éral type "cene de déjection"
à partir des "lavaka" .Les alluvions y sont en général hétéro-
gènes,on n'observe qu'un faible triage longitudinal•
Jabo correspondent. à







assez forte vers la plaine (de l'ordre de 7%0). Dans ce mode
de dépôt; on n'observe ·pas de triage transversal. Le raccordement
avec la plaine se fait sans. discontinuité, on a une sorte de gla-
cis, constitué par un complexe alluvionnement-colluvionnement.
,
Mais l'alioentation en matériau, à partir des lIlavakall
peut se faire par 'l'intermédiaire d'un petit ruisseau temporaire.
Les alluvions vont plus loin à l'intérieur de la plaine, la pente
est un peu plus faible. On observe un certain triage longitudinal
des éléments. Le raccordement avec la plaine se fait également
sans discontinuité.
B.4.2. L'alluvionnement fluviatile
Les anciens lits de divagation du
des zones sableuses de texture homogène
ment stabilisés par la végétation.
Les lits actuels sont également sableux. En ce qui con-
cerne· les bourrelets de r~vière, les dépôts sont limoneux, aussi
bien 10 long des lits anciens que du cours actuel.
Les terrasses inondables font suite aux bourrelets, à
pènte très faible, à texture limoneuse à limono-argileuse. L'en-
gorgement y est peu prolongé.
Enfin, nous avons les cuvettes de déèantation à texture
fine, à engorgement très prolongé, colonisé par Cyperus imernensis.
Nous .constatons donc que dffi1s ces dépôts fluviatiles, il y a un
. . .
triage latéral des éléments, et cela n'est possible que si le
débit de la rivière au moment de l'alluvionnement est suffisant.
Le niveau général de la plaine se situe aux environs de 900-950 m
d'altitude.
B.4.3. Les collines




Anc ien lit du JABO,à granulométrie homogène,sableuse,
couverte par une végétation de Phragmites mauritianus
Au fond on a des "lavaka"stabilisés par la prairie
secondaire à base d'Aristida sE.
r
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colline dont l'altitude n'excède pas 1000-1050 m. A l'OUest, le
long de la piste Ambato~anoina-Tananarive,un niveau local d'apla-
nissement recoupe les gneiss et les migmatites granitoïdes à une
altitude de 1250 m.
Le pourtour de la plaine, surtout la partie Est, est
disséqué par l'érosion en forme de "lavaka". L r abaissement brutal
du niveau de base par la faille et la prédominance de roches
facilement décomposables, sont, en effet, des facteurs favorables
à cette forme d'érosion.
Bè5. La végétation
Il n'y a plus de forêt dans la région. Les collines et
montagnes sont couvertes uniquement par une prairie secondaire
d'Aristida sp. Au f0r;td de certains "lavaka", ;il n'est pas rare
de rencontrer quelque~ arbustes.
Notons sur les collines avoisinantes, sur sols ferralli-
tiques rouges sur gneiss, l'installation de champs d'arachide par
le "Syndicat des Comnîunes il mais les rendements y seraient très
dérisoires.
Dans la plaine, la principale végétation est celle des
dépreGsions à engorgement quasi-permanent
Cyperus imernensis (ZOZOTO)
- Cyperus latifolius (herana)
dOl1nro~t beaucoup de matières organiques, mais la tourbe n'a pas
le temps de se former à cause des apports annuels très importants
du Jabo. Les sols sableux des berges ou des anciens lits du Jabo
portent des bararata qui stabilisent bien le sable
- Phragmites mauritianus (bararata kely)





Les sols argileux ou limono-argileux non cultivés sont
couverts par des "Cynodon dactylon" donnant très peu de matières
orgmLiques mais améliorant énormément la structure du sol •
.
C. Les types de sols et leurs valeurs agronomiques
, Nous avons distingué les sols ferralli tiques et les sols
hydromorphes .
C.1. Classe des sols ferrallitigues
Ces sols se sont développés sur le socle crist8l1in, sur
gneiss ou migmatites. Ils sont peu profonds, moins bien structurés
sur les ~ortes pentes; ils deviennent nettement plus profonds,
mie~~ structurés en profondeur dès que le relief présente une cer-
taine planitude : les sols sur migmatite sont mieux structurés
que ceux formés sur gneiss.
Dans les sols rouges sur gneiss, l'hdrizon de concentra-
tion en sesquioxydes est peu apparent, on ne lé décèle que par
la différence de compacité.
Sur les reliefs plats, les sols sont destructurés en sur~
face, très bien structurés en profondeur. 1es sols sur gneiss
contiennent beaucoup plus de grains de quartz.
Dans cette classe, nous avons également des sols à rema-
niement ancien, sur complexe colluvions-alluv~ons.
Dans l'ensemble, ces sols ferrallitiques ont un rapport
Siü2/Al2ü3 assez élevé, variant de 1,6 à 1,9, le pH toujours voi-
sin de 6, légèrement plus élevé en profondeur qu'en surface.
Le taux dè saturation, généralement faible, augmente




Les éléments échangeables sont à un niveau faible, 0,3 à
3 mé/100 gr, les réserves ne sont notables que pour les sols
rajeunis où le calcium peut atteindre 2 à 5 mé/100 gr et le ma-
gnésimù 4 à 12 mé/100 gr.
Ces sols appartiennent à la sous-classe 2 des sols fer-
rallitiques moyennement désaturés.
C.1 .1., Groupe des sols ferralli tiques rouges typique s
C~ 1.1.1. Sous-grou12e des sols rouges typiques,
non remanié s
Ce sont des sols de basses ou moyennes collines, plus
ou moins profonds. La végétation est en général constituée par
illîe prairie d'Aristida.
Profil 54B, au Sud d'Ambodivondava, au sommet d'une
aV~îcée de colline, sous végétation naturelle d'Aristida et de
"danga" Heteropogon. contortus, altitude environ 960 m.
o - 10 : gris noir (7,5 YR 5/4), humifère, argileux;
structure polyédrique lache, bon enracinement,
bonne porosité. La matière organique est bien
liée à la partie minérale.
10 -110 rouge à reflet jaunâtre (7,5 YR 6/4), argileux,
horizon d'accumulation en sesquioxydes, très
compact, s~ructure prismatique large, sous-
structure polyédrique fine, très dur à l'état
sec, présence de fente de dessication, bonne




rose rougeâtre (5 YR 7/6), argileux, moins
compact, structure polyédrique à cubique très
bien individualisée, les agrégats présentent
des faces luisantes, enracinement nul. Le
degré de structuration y est plus élevé que
dans les deux horizons <supérieurs.
,.
Propriétés physico-chiligues
Le rapport Si02/Al203 est de 1,7 à 1,9, le pH est légère-
ment supérieur à 6, le taux de saturation moyen est de 30 à 50%
sauf en B où il descend à 13%.
La teneur en matière organique est import~~te, en surface
3,6% et descend à 0,3% en profondeur. Cette ~tièrG organique est
bien évoluée, avec un rapport C/N faible.
Malgré un très faible taux de saturation en B, le pH est
supér1eur à 6,1, la somme des bases échangeables superleure à
1 mé/100 gr, sauf en B. Nous mettons ce sol dans la sous-classe
des moyennement désaturés.
On remarque-un certain lessivage en argile, mais leindice
est i~férieur à 1/1,4.
Les éléments échangeables restent faibles, la réserve
en magnesium est toujours supérieure à celle en calcium~ Le po-
tassium échangeable reste faible, 0,1 à 0,6 mé/100 gr et 0,3
à 1 mé/100 gr pour les réserves.
Valeur~ ~onomigue~
Ces types de sols peuvent permettre l'installation de
cult~e vivrière (manioc, patate douce )-. L'arachide, que le
Syndicat des communes y installe en culture pluviale n'est va-
lable qu'après apport d'engrais minéraux. Les rendements actuels
•••
Plaine alluviale d'!ANTANETIBE
Profil 54B :sol ferrallitique rouge sur migmatites
La photographie montre la structure polyédrique à cubique




sont de l'ordre de 500 à 700 kg, ce qui est ,faible et on peut
craindre une érosion accélérée des horizons supérieurs.
0.1.1.2. Sous-groupe des sols rouges typiques à
remaniement ancien.
a. Famille de.ssols sur colluvions
Oes sols sont rencontrés en bas d'une forte pente, dans
le Nord du périmètre.
Profil 143B, à l'Est de Bemoka, sur une pente modérée à
exposition Sud, altitude de l'ordre de 955 m, sous végétation
diAristida bien développée. Le drainage est bon. Les matériaux
proviennent d1altération de migmatite, la couleur est légèrement
plus jaune.
0-20 noir (7,5 YR 4/2), humifère, ~gileux, struc-
ture grenue, bonne porosité, bon enracinement,
pourcentage assez important de grains de quartz
8l1.guleux
20 - 65 jaune beige (7,5 YR 6/S), argileux, compact,'
structure massive, 'grains de quartz anguleux,
enracinement moyen, porosité faible.
-5 - 200 : rouge (5 YR"'5!S), a rgileux, quelques cailloux
" .. : :,. - ,~t..
et grains d~quartz, structure massive, enra-
1;, j" •
cinement/n~, porosité faib~e.
La faible teneur en argile de l'horizon de surface par
rapport à la profondeur (29% sur les 20 premiers centimètres)
ne peut être interprétée comme un appauvrissement, car l'horizon




Sauf dans l' horizon de surface, les propriétés physiques
sont mauvaises, en particulier l'horizon B est compact.
Le pH est supérieur à 6, les éléments échangeables sont
peu abondants, 0,4 à 2 mé/100 gr, le taux de saturation est très
bas, surtout on B, les réserves sDnt également très peu importan-
tes.
La matière organique est bien évoluée, le rapport C/N
varie de 13 en surface à 8 en profondeur. La teneur est correcte, ,
elle atteint 3,8 % en surface, 0,5% en profondeur.
Valeur,1 agronomigue!
Ces sols, situés dans des zones à faible pente, peuvent
être mis en valeur par des cultures vivrières, mais des apports
minéraux, surtout en potassium. sont nécessaire s et le niveau en.
matière organique doit être entretenu. Une fumure dolomitique
serait également souhaitable.
Ces sols ont une mauvaise structure et ils doivent être
protégés contre l'érosion.
b. Faoille des sols sur colluvions-alluvions
Ces sols sont également rencontrés en bas de pente mais
dans la partie Sud-Est de la plaine. Ces sols se sont formés
sur colluvions qui reposent sur des alluvions sQuvent sab1euses.
Profil 62B, au Nord de Befaravolo, altitude 960 fi avec
exposition Nord. Le relief correspond à de glacis d'épandage,




o - 30 '.: noir (10 YR 4/2), h~ifère, sablo-argileux,
partie inférieure,légèrement tacheté de
rouille sur 2 cm d'épaisseur, structure grenue,
bon enracinement, bonne porosité.
30 - 80 : rouge à reflet verdâtre (10 YR 6/4), horizon
de concentration en sesquioxydes,plus compact,
sablo-argileux, structure fondue, enracinement
faible, porosité faible.
80 -' 200 rouge jaunâtre (7,5 YR 6/4), sablo-argileux,
les grains de quartz sont anguleux, structure
fondue, enracinement nul. La partie inférieure
de cet horizon devien t de plus en plus riche
en sables quartzitiques émoussés.
Proprié~és physico-chimiques
Mis à part l'horizon de surface, les propriétés physiques
sont plutôt tm,uvaises. Par contre 10 pH est bon, le taux de satu-
ration faible en surface (13 à 19%) remonte à 85% en profondeur.
Le taux de matières organiques atteint 2,3 %en surface,
0,2 50 en profondeur. Le rapport C/N compris entre 8 et 13 indique'
une bonne minéralisation.
Les éléments échangeables et totaux restent toujours' peu
abondants. Les ~arences ~n calcium, 'magnésium et potassium sont
plus a~centuées que pour les précédents.
Valeu~ agronomique~
Le relief perme~ un ~ravail mécanique du sol, les pentes
sont faibles. Mais des apports minéraux sont nécessaires, le taux




C.1.2. Groupe des sols ferrallitigues moyennement désa-
turés rajeunis OU pénévolués
,Sous-gro~pe des sols rajeunis par érosion
Ces sols n'ont été ni étudiés ni cartographiés, nov~ ne
faisons que signaler leur existence sur le s fortes pentos. Ils
'sont rouges, de très faible épaisseur, aves structure polyédrique
assez bien marquée •
C.1.3. Conclusion
Ces sols ont un rapport silice sur alumine voisin de
,8.
La teneur en matières organiques est satisfaisante.
Le rapport C/N bas indique une bonne minéralisation. Ma~
tières organiques et matières minérales sont bien liées entre
"
elle s.
Les éléments 'éChangeables sont à un niveau piu"l:;ôt faible,
le ta~~ de saturation est bas et augmente avec la profondeur, le
..
minimum est en B.
Les éléments totaux sont en quantité insuffisante, ils
ne dépassent que rarement 3 mé/100 gr.
En ce qui concerne leur intérêt agricole, les propriétés
physiqu~s sont moyennes à mauvaises, le niveau de fertilité chi-
mique est bas et des apports minéraux sont indispensables si on
envisage la mise en culture, notamment calcium, magnésium et po-
tassium.
La teneur en matières organiques est correcte mais doit
être entretenue d "une façon régulière.'
La réaction du sol ne pose pas de problème, le pH est




Les facteurs gênants et même limitants pour la misa en
valeur de ces sols sont donc les propriétés physiques et les pen-
tes. Sur les pentes fortes, la culture pluviale est seule possible
mais il faut une protection Gfficace contre l'érosion. Sur les
glacis d'épandage, l'irrigation est possible, moyennant des tra-
vaux.
0.2. Classe des sols hydromorphes
Les sols hydromorphes sur alluvions récentes occupont les
cuvettes de débordement et les terrasses inondables. Ils co~s­
tituent tous les sols de la plaine. Ils sont envahis par Oyperus
imernansis et Oyperus latifolius, ou sous un ~apis de CjTllbdon
dactylon pour les moins hydromorphes.
Ils appartiennent à la même sous-classe des sols hydro-
morphos minéraux ou peu humifères.
0.2.1. p"r.bupe des sols hydromorphespeu humifères à gley
C. 2.1 .1. Sous-groupe des sols à pseudo,gley en . ~ . ~
surface, gley en pro fondeur (j.,Iv..,.....~~
-
On les rencontre autour du lac Ankarakaraka dans le Nord,
et aux environs d'Antovotany dans l'extrême-Sud.
Profil 94 B, au Sud d'Antovotany, dans une vallée, en
ponte assez faible vers le Nord, drainage déficient. 0
'
est une
ancienne rizière envahie par un tapis de Oynodon dactylon.
o - 10 : gris noir (10 YR 7/2), tacheté de rouille,
argilo-limoneux, bien riche en biotite, beau-






gris blanc, fortement tacheté de rouille (10 YR
7/3), pseudogley, argilo-limoneux, riche en
mica, assez compact, structure fondue, perméa-
bilité faible.
30 - 50 pseudogley, couleur plus claire (7,5 YR 6/6),
texture plus sableuse, riche en mica, structure
peu visible, pas de racines, la nappe à 40 cm
au moment de l'observation.
50 - 80 couleur gris ardoise (2,5 YR 8/4), un gley dont
la couleur est masquée par la matièr8 organiq\-le;,
textuxe limono-sableuse fins, très richo en
mica, peu compact, structure non visible.
80 -200 : fond gris avec roches pourries de couleur rou-
ge ou verte (10 YR 7/3 à 7/4), compact, tex-
ture sablo-limoneuse, avec fort pourcentage d'ar-
gile, structuro fondue ; notons la richesse en
sables quarizeux grossiers~ anguleux.rl
semble què cet horizon o.st une cOlluvion dG
matériaUx provenant d'une zone de départ, et
recoUvafte ensuite par des allUvions récentes
très ri ches en mica.
L'horizon de 8urface est assez arg~leux, 8n dessqus la
textura est b01Lne et permettrait une bonne remontée capillaire
de l'eau à partir de la nappe phréatique.
Le pH de ces sols est toujours au voisinago de 6~
La teneur en matière organique est élevée, 3,4r; en sur--
face, 0, 6~b en profondeur • Le rapport C/N est voisin de 10, sauf
dans l' horizon cle gley où il monte à 14.
La teneur en éléments échangeables est satisfaisante
en calcium et magnésium, faible en potassium.
...
., 87
Te taux de saturation est très élevé sauf dans les hori-
zons profonds. La capacité d'échange est supérieure à 10 mé/100 gr
dans les horizons argilo-limoneux. Les réservës sont très impor-
tantes, surtout en magnésium.
Valeurs agronomiques
Ces sols ont un niveau de fertilité chimique élevé, mais
les mauvaises propriétés physiques constituent un facteur limitant
pour le choix des cultures. Ce sont de très bons sols de rizières
et de pâturage. Bien draînés, ils peuvent convenir au maraîchage.
C.2.2. Groupe des sols à pseudogley
Ces sols couvrent, avec les sols à gley, la totalité de
la plaine.
Certains de ces sols ont des caractères d'hydromorphie
moins marqués et nous aurions pu les placer dans la classa des
sols pou évolués, sous-groupe hydromorphe.
Ces sols, occupant une superficie très vaste, ont été
difforenciés jusqu'aux familles et même dans certains cas jusqu'
aux séries. En effet les alluvionnements fluviatiles offrent lUl
profil plus homogène que les alluvions d'origine latérale~
Ainsi nous distinguerons :
a) famille des sols sur alluvions sableuses
1• Série sans recouvremènt fin
2. Série recouvrement fin supérieur , 20 cm.avec a
b) famille des sols sur alluvions limoneuses à limono-
sableuses




d) famille des sols sur alluvions hétérogènes
1. Série sur alluvions à dominance limoneuse
2. Série sur alluvions à dominance sableuse
3. Série ~ur alluvions à dominance sableuse avec
recouvrement fin supérieur à 20 cm~
a) Famille des sols hydromorphes à pseudogley sur allu-
vions sableuses
Ces sols n'ayant pas d'intérêt agronomique, quelques pro-
fils ont été décrits mais aucune analyse n'a été faite.
Ils constituent les différentes zones de divagation d~
Jabo.
1. Série des sols sans recouvrement d'éléments fins
Profil 36 B, à l'Ouest d'Antanetibe, dans le Jabo:~ty, sous
végétation de Phragmites mauri t:Lanus; et de Cyno<ipn da )tylon
o - 60 : gris beige, sableux grossiers, présence de
mioa, enracinement assez dense, structure
lamellaire, soustructure particulaire.
60 - 100 : on retrouve les mêmes caractères mais l'enra-
cinement devient très faible et tacheté de rouiJle
100 - plus: beige tacheté de rouille, sableux grossier,
riche en biotite, structure lamollaire, sous-
tructure particulaire, enracinement nul.
D'après les paysans, ces sols conviennent très bien au
manioc. Néanmoins les sols pournanioc ne manquant pas dans la
plaine, ces zones sableuses doivent être sta~ilisées par la végé-
tation pour éviter les épandages sableux dans les rizières avoi-
sinantes lors des fortes crues.
• • •
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2. Série des sols avec recouvrements fins su~é­
rieurs.à 20 cm
Vers le Sud, au niveau du village de Fiadanana, et dans
les zones de divagation du Jabo, les sols peuvent être colmatés,
par dus éléments fins. Quelques profils ont été également décrits
mais il nIa pas été fait d'analyses.
Profil 66 B, à l'Ouest de Fiadanana, exploité en rizière
o - 30
30 - plus
beige, tacheté de ~ouille, limono-a~giloux,
assez riche en biotite, enracinoment dense,
•
structure motteusel
beige gris, tacheté de rouille horizontal~­
ment, sableux grossiers, présence de galets
roulés dans la p~rtie supérieure de cet hori-
zon, structure particulaire. Présence de ra-
cines dans les premiers 50 cm de cet horizon
sableux.
Ces sols présontent par rapport aux précédents un certain
avantage par leur recouvrement en éléments fins d'épaisseur très
variable, allant de quelques centimètres à 40 cm. L'installation
de rizièr~ sur ces sols n'est possiblo que si l'épaisseur du re-
couvrement dépasse 20 cm. Il semble que cette épaisseur ("'c'éléments
fins est suffisante pour permettre la submersion.
b) Famille des sols hydromorphes à pseudogley sur allu-
vions homogènes limoneuses à limono-sableus~
. /.,Ces sols occupent les bourrelets de rlVlere et de ruisseau.




Profil 116 B, au Nord d' Ambohibarikely, sur un bourrelet
du Jabomaty, sous' éul ture de haricot. Les parties non cul tivées
sont sous tapis graminéen.
0-15 : noir (7,5 YR 5/2), humifère, limono-argileux
avec sables fins, micacé, structtœe grumeleu-
se, bon enracinement, bonne porosité.
15 - 65 : beige tacheté de rouille (7,5 YR 6/6) limono-
argileux, micacé, peu compact, structure fon-
due à tendance lamellaire, enracinement moyen,
porosité tubulaire faible
65 - 150 : bëigëtacheté.'élè iô'uilie <7,5 YR 6/8), micacé,
, .
limon0-argileux, plus ··compact..,', enracinement
nul, p'erméabilité inoyenne,stru'cturo fondue.
,:. '" . . .. - .
Propriétés physico-chimigues
Les propriétés physiques sont convenables dans les hori-
zons supérieurs, les parties inférieures sont plus' c9mpactes.
. . . _. ' .. ,;.... . . . ~ . ." ~ -. . ~
. ,
Le pH ,est faiblement, acide" ~l, ~ug!llente avec la profon-
deur (6,3 en surface, 6,9 en profondeur).
Le taux de saturat;Lon est très: élevé, 67% ~nsurface, 92%
en profondeUr."
La'teneur en matière brgànique e st également élevée, 3,3%
en surface'f 1%en profondeur.· ·Remarquons une bonne: teneur de 11 ho-
rizon supé,r~~ur en a2;ote (3,1~.o(oO).
Les élémènts échangeables.sont,abondants, ~auf en potas-
. ~. . , ......~ . ...",. . . .. . ... -." .' ... "
sium malgré une importante,réserve ,en cet élément.:La capaci~é







Les réserves en bases sont élevées, surtout en magnésium
(28 à 60 méq/100 gr.)
Notons enfin que l'humidité équivalente va de 47;'~ en sur-
face à 49,3 en profondeur.
Valeuri agronomique;
Ce sont ce que les paysans appellent "baiboho", sols chi-
miquement riches, dont les propriétés physiques ne peuvent être
améliorées que par la culture et l'enrichissement en matières or-
ganiques.
Ce sont des sols qui conviennent parfaitement aux cUltures
de décrue.
c) Famille. des sols hydromorphes à pseudogley sur alluvions
homogènes argilo-limoneuses à argileuses
Ces sols se sont formés sur les terrasses inondables et
les cuvettes de décantation à engorgement' peu prolongé.
Ils'sont la plupart du temps exploités en rizière ou prai~
rie naturelle.
Profil 142 B, au Sud d'Andranovelona, à droite du Jabomaty,
en pente douce vers.le lac d'Ankarakaraka, sous riziculture ou sous
prairie de Cynodondactylon.
o - 20 gris noir. (7,5 YR 6/2), argilo-limoneux, struc~
ture grumeleuse à polyédrique, après émietteme.nt,




conférant une surstructure priomatiqüe, Un




beige rouge tache té de rouille (5 Y]l 6/6),
argilo-limoneux, structure fondue, assoz com-
pact, quelque s micas, enracinenent faible,
porosité faible
rouge tacheté de rouille (7,5 YR 7/6) limono-
argileux, micacé; moins compact, f:rcruc-cure
fondue, enracinement très faiblo, pH 6,0
La nappE; a été renc ontrée à 100 cm au moman t
de l'observation.
P~~iGtés physico-chimigue~
L'horizon supérieur, de labour, présente toujours des pro-·
priétüs physiques convenables. Les horizons inférieurs, dominés
par luphénor,lène dl hydromorphie, même temporaire, sont ElOUV8:L'lt
compacts, st:J'.'ucture très peu marquée.
Los proprié tés chimiques sont bonne s, le po-cassillli éch[;1ll-
geablc rür;te cependant en <;Luantité faible malgré une ré,sorve assG?-
imIJor-cB.nte.
Le pH est supérieur à 6.
La t enour on matière organique atteint 2 Èl. 4~:; en 3urface,
le ra:~)po:rt CIN voisin d·;:: 10 indique une bonne minéralisation. Ces
solr-} _sont bien pourvus on azote.
Le taux du saturation est élevé, supérieur à 50~.





Ces sols conviennent à la riziculture et pâturage. Ils
çonviendraient également à des cultures de décrue : maïs, four-
rages vorts, etc ... , la teneur en argile est inférieure à 40%.
La teneur en matière organique doit être entretenu pour
améliorer la structure, car ces sols sont très battants après un
labour.
L'humidité équivalente est bonne, supérieure à 50%:
d) Faoille des sols hydromorphes à pseudoglèy sur allu-
vions hétérogènes
Les alluvions sont ici d'origine latérale, le triage lon-
gitudinal n'apparaît que lorsque le débit des torrents est faible.
Lors des fortes intensités de pluie, il y a redistribution des
éléments en aval.
1. Série des sols sur alluvions à dominance limo-
neuse à argilo-limoneuse
Ces sols présentent en général un profil hétérogène,. avec
des couches à dominance sableuse à faible ou grande profondeur.
Cette couche-drain s'approche de plus en plus de la surface quand
on remonte en amont de la plaine. Mais dans les points les plus
bas, ils sont nettement argilo-limoneux.
Profil 141 B, au Nord de Mahamaintiomby, sur une ponte de
1 à 2%°, portant rizière et maraîchage en alternance. Le drainag 1








gris noir (7,5 YR 5/4 une fois séché), humi-
fère, matière organique bien liée à la partie
minérale, texture limono-argileuse avec quel-
ques sables fins. Signalons la présence de
quelques grains de quartz à peine émoussés,
structure grumeleuse, bonne porosité, bon en-
racinement.
gris-clair tacheté de rouilla (7,5 YR 6/4),
couche très hétérogène au point de ~le texture
à dominance sableuse (grossière et fine) cou-
pée de faible couche limoneuse, micacé, faciès
lité, structure particulaire, présence de quel-
ques racines, bonne perméabilité. Il semble que
la remontée capillaire n'est pas tellement gênée
La nappe a été rencontrée à go cm. ~ ~.
beige tacheté de rouille (7,5 YR 6/6), limono-
argileux, légèrement micacé, structure fondue,
peu comIR ct, enracinement presque nul, poro sité
faible, ~,,~
ProJ2ri~tés physico-chimiques
En surface ces sols présentent une bonne structure, dûe
à la culture. Lorsqu'ils sont uniquement exploités en riaière,
ils offrent une structure moins nette. La couche à dominance
sableuse empêche la remontée capillaire en saison sèche à partir
de la nappe phréatique.
Cet horizon sableux a une capacité d'échange très fuible,
5,75 méq/100 gr pour le profil précédent.
Le pH est, convenable, supérieur à 6, le taux de satura-





Le taux de calcium échangeable est correct, 3 à 7 méql
100 gr, ly magnésium Doyen et le potassium très faible, infé-
rieur à 0;4 %de la capacité d'échange, malgré une forte réser-
ve.
Les réserves sont par contre très importantes.
La toneur en matière organique est bonne, bien évoluée
puisque le rapport CIN est de l'ordre de 11-12.
Le complexe offre une capacité d'échange faible, 11 à
12 méq/1 00 gr dans les horizons limono-argileux.
Le rapport Si021Al203 est voisin de 2,1.
Valeuri agrOnomique;
Ces sols présentent toujours un profil hétérogène ; les
couches sableuses sont d'épaisseur variable, mais elles se trou-
vent le plus souvent dans la zone de la frange capillairo car la
nappe reste la plupart du temps à faible profondeur.
Ces sols conviennent aux cultures de décrue ; la cùlture
pluviale reste possible moyennant un réseau de drainage, car le
relief ne permet pas une bonne évacuation de l'eau.
La teneur en éléments fins peut atteindre en surfnce 50
à 60 7~; les sols pauvres en matière organique sont très battants
et lors des premières pluies, il y a glaçage de la surface, for-
mant une pellicule presque imperméable. Il s'avère donc nécessaire
de los enrichir en matières organiques pour leur conférer un cer-
tain .degré de structuration. La riziculture est à conseiller dans
les zones basses.
Une combinaison de la riziculture et autre culture vivriè-






Enfin, les réserves en bases ~ont très élevées, mais' la
partie échangeable reste faible, K+~ éphangeable ne représente
que 0,4% de la capacité d'échange, donb il y a forte carence en
cet élément.
2. Série des sols hydromorphes à pseudogley sur
alluvions hétérogènes à dominance sableuse
Ces sols représentent une superficie assez importnnte dans
la partie Est du périmètre, et entre les cours actuels du Jabo.
Profil 51 B, Nord d'Andranomadio, sur une pente assez
forte 3 à 4 0/00, sous un tapis de chiendent.
0-30 horizon gris foncé (7,5 YR 6/2 à sec), sablo-
limoneux,structure à tendance grumelouse, mi-
cacé, enracinement moyen, bonne perméabilité
30 - 45 beige légèrement tachdté de rouille (7,5 YR
6/4), limono-sableux, les sables fins p~us
importants que les sablès grossiers, struc-
ture particulaire à faëiès lité, micacé, en-
racinement faible, bonne perméabilité.
45 - go beige~rouge tacheté de rouille (S YR 6/4),
limono-sableux, le s éléments fins sont plu::;
que précédemment,structure continue, un peu
plus compact, enracinemènt nul.
90 - plus: beige rouge avec taches rouilles (5 YR 6/6),
texture nettement sableuse, structure par-
ticulaire, micacé, présence do faciès lité,





La structure ,de l'horizon de surface est assez bien mar-
quée, elle pourrait être amél-iorée par les culture s. JJa partie
inférieure, de texture sableuse, empêche la remontée capillaire
à partir de la nappe phréatique en saison sèche.
La réaction du sol est légèrement acide ; en surface on
a un pH 6,2, en profondeur 6,6. Le pourcentage en sables fins
plus sables grossiers est supérieur à 60%. Ces sables ne semblent
pas ê"GJ.:'e constitués uniquement par du quartz, car le résidu de
l'attaque triacide est toujours inférieur à la somme des sables
fins et des sables grossiers.
Le rapport Si02jAl203 va de 2,4 en surface à 2,1 en pro-
fondeur.
Le taux d'argile varie dè 5;6 %à 12,3%.
Le taux de matières organiques est 0,83 %en surface, en
.
profondeur elle n'atteint que 0,13 %.
J~e rapport CjN très faible, voisin de 6 dans tout le pro-
fil, indique illîe forte minéralisation de la matière organique.
La capacité d'échange est faible, inférieure à 5 méj100gr.
Le taux de saturation va de 60 à 67 %.
Les éléments échangeables sont déficients sauf le calcium.
Les éléments totaux ont un niveau très élevé, surtout en
magnésium et potassium.
Valeurs agronomiques
Ces sols ont une très faible' teneur ·en argile, ce qui per-
mettrait une culture pluviale, à condition d'implanter un réseau





La fumure organique'est indispensable pour etabiliser,le
•
sol et augmenter la capacité d'échange.
Entre les lits de divagation de la rivière Jabo, on.a un
relief d~ terrasse, plat, peu élevé par rapport au niveau ènviron-
nant. On y'rencontre des sols.hydromorphes à pseudogley, à profil
hétérogène, de même type que les sols sableux colmatés du Jabomaty
mais beaucoup plus profond.
Profil 43 A, au Nord Ouest du village de Fierenana, entre
les deux bras actuels du Jabo.
Sur une terrasse inondable, sous végétation de graminées,





gris blanchâtre tacheté de rouille,. argilo-
limoneux, avec beaucoup de sable, structure
à tendro1ce grumeleuse maistrès friable, très
perméable, bon enracinement.
gris beige, micacé, légère individualisation
de taches rouilles, sableux fins avec inter-
calation de faibles couches limoneuses très
micacées, structure part~~~aire, faciès lité.
gris beige, tacheté de rouilles, sableux fins,
micacé, s.tructure particulaire, enracinement
nul, très perméable.
beige tacheté de rouille, sableux grossiers,
structure particulaire, faciès lité, enraci-
nement nul.
Ces sols peuvent convenir à la culture pluviale, la cul-




Mais il serait souhaitable de laisser' ces sols sous végé-
tation naturelle. Le sable doit être stabilisé pour éviter son
épaDdage dffi~S les rizières, et également pour empêcher les diva-
gations du Jabo.
3. Série des sols hydromorphes à pseu~o~ley sur
alluvions hétérogènes à dominance sableuse
avec recouvrement fin supérieur à 20 cm.
Profil 63 B, au Nord de Befaravolo, sous rizière, encore
submergé au moment de la prospection (mois de Mai 1967)
o - 40
40 - plus
gris noir (10 YR 6/3 à l'état sec), humi-
fère, limono-argileux, matière organique bien
mêlée à la partie minérale, non structuré, bon
enracinement.
beige grisâtre tacheté de rouille (10 YR 6/4
à l'état sec), enoore humifère, sablo-limoneux,
micacé, 'structure fondue, friable à particu.....
laire une fois séchée, enracinement moyen
Ces sols occupent une étendue faible, et sont exploités
uniquement en rizière.
P~r~étés physico-chimigues
Les propriétés physiques sont mauvaises à cause de la
submersion, mais peuvent être améliorées par tille culture autre que
le riz.
La texture est meilleure en profondeur que dans les sols,
sableux, la somme des sables fins et grossiers est de 51 7~ dans le
profil 63 B.
Le pH est acide, 5,6 à 5,7.
• ••
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Capacité d'échange 9,30 méq/100 gr en surface, 7,3 en
profondeur.
Taux de saturation 50 à 55 %.
CaO et ~1g0 échangeables moyens.
Potassium échangeable très faible.
Les réserves sont importantes
La teneur en matières organiques est de 5,6 %en sur-
face, 1,1 en proIondeur.
Rapport C/N 13,8 à 15,2.
V~euyt agronomigue$
f (
La présence d'éléments fins en surface d'épaisseur supé-
rieure à 20 cm permet la submersion et l'installation de la rizi-
culture.
Ces sols conviennent également à la culture de décrue,
mais l'irrigation sera nécessaire.
Le taux de matières organiques, bon actuellement, doit
être entretenü.
Le potassium échangeable est toujours peu importm1t mal-
gré Ul'lè forte réserve.
C.2.1.2. Sous-groupe des sols à gley d'ensemble
(cf. page 105 (*)
. -
Ces sols sont localisés dans les dépressions, ou les cu-
vette 8 de débordement, où. l'engorgement est quasi-permanent. Ils
portent des végétations denses de zozoro (Cyperus imen'lensis) et
de hCl't2na (Cyperus latifolius). Ils ne sont pas exploités en ri-
~ière. Nous avons constaté la formation d'agrégats organiques
hydrophobes en surface à cause d'un drainage trop intense •
• • •
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Profil 120 B, un peu à l'Est de Mahatsinjo, dmîs la par-
tie Nord-Est du périmètre. Le profil a été examiné dans une dé-
pression, sous végétation de zozoro ou de chiendent flottant. Sol




gris rougeâtT~ (7,5 YR 6/4), limono-argileux,
riche en biotite, beaucoup de débris orgffi1i-
ques, structure boueuse.
gris ardoise (7,5 YR 6/6 à l'état sec) argilo-
limoneux avec sables fins, riche en oicas,
un peu plus tassé, structure continue, boueu-
se.
gris ardoise (7,5 YR 6/6), bien'plus riche
en sables fins, riche en biotite, peu compact,
structure non définissable.
Ces sols de couleur gris ardoise sur place, deviennent
nettement rouge (7,5 YR 6/4 à 6/6) à l'état sec, ce qui laisse
penser que le fer à l'état ferreux dans le sol sioxyde et devient
rouge 'ou~oir rougeâtre une fois séché. C'est cette constatation
qui nous a permis de les classer dans les sols hydromorphes à
gley.
Propriétés physico-chimigues
Les propriétés physiques sont toujours mauvaises à,cause
de l'engorgement quasi-perman.~t.
Le pH est toujours supérieur à 6, le taux de saturati0n
élevé, 70 à 86 %.
Les éléments échangeables sont importants sauf en potas-
sium (0,2.méq./100 gr dans l'horizon supérieur), malgré une réser-
ve très importante en cet élément (7,3 à 13,4 méq/100 gr):
La réserve en magnésium varie de 37 à.53 méq/100 gr.
• • •
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La capacité d'échange est élevée, supérieure à 10 méq/
100 gr.
Enfin la teneur en matière organique est convenable,
1 ,65~ eH surface, 0,7% en profondeur.
Le rapport C/N est bas, 11 en surface, 8 en profondeur.
L'azote est bien pOurvu.
Valeur~ agronomiques
2
Malgré la fertilité chimique très élevée, les propriétés
physiques limitent le choix des cultures, seuls la riziculture
et le pâturage conviennent à ces sols ;un,bon drainage peut les
rendre aptes au maraîchage, mais un drainage mal conduit peut
amener à la formation en surface .d'agrégats organiques très sta-
bles et hydrophobes.
C.2.3. Conclusion sur les sols hydromorphes
Ces sols hydromorphes se sont tous formés sur des allu-
vions récentes, très riches en mica. L'engorgement favorise l'ac-
cumulation de la matière organique, mais l'importance de l'al-
luvi'onnement annuel empêche la formation de, sol tourbeux ou sol
semi-tourbeux. Les propriétés physiques sont toujours mauvaises.
Le 'pH est toujours voisin de 6, les éléments échangeables sont
à u;n niveau satisfaisant, surtout en calcium et ri:tagüésium. L~
réserve1 en magnés~um est toujours supérieure à 30 méq/~oo gr, 'Jj
peut même atteindre 82 méq/100 gr. Les réserves en calclum J(
varient de 6 à 12 méq/100 gr.
Conclusion générale
Les sols ferrallitiques typiques permettent l'installa-




ces sols n'est possible sans ~~ redressement du niveau de la fer-
tilité minérale et en prévoYmlt des mesures antiérosives : cul-
ture en bandes altern~es par e~emple.
Les so13 à meilleures propriétés physiques sont les plus
pauV1.~es chimiquement, mais l' horizon humifère y est mieux marqué,
la matière organique bien évoluée et bien liée à la partie miné- ,
rale. L'amendement dolomitique est indispensable dans ces sols.
L'altération des roches acides (gneiss et migmatites)
do~~e beaucoup de sables et' l'érosion provoque souvent des en-
sablements des rizières 'en aval~ Par conséquent, une protection
de ces collines s'avère nécessaire, notamment par le reboisement.
Au point de vue purement pédologique, la classification
de ces sols ferrallitiques pose un problème: en effet, bien que
le taux de saturation de l'horizon B soit inférieur à 200, la
somme des bases échangeables est en général supérieure à 1 méql
100 gr et le pH toujours supérieur à 6, allant parfois jusqu'à
6,7. Ces sols présentent donc des caractères communs aux sols
fortement désaturés et aux sols moyennement désaturés. Le con-
texte écologique et l'environnement nous ont incitésà les mettre
droîs la 2ème so~s-classe des sols moyennement désaturés, pour
les distinguer des sols de la Côte Est sur roches acides ou ba-
siques où le taux de saturation reste bas, la somme des bases
échangeables est nettement inférieure à 1 méq/100' gr et le pH
inférieur à 5,5.
En ce qui concerne les sols hydromorphes, l'alluvionnè-
ment est intense à cause de l'érosion qui sévit sur les collines
environnantes; aussi n'observe-t-on pas de formations de sols
tourbeux ou semi-tourbeux malgré la présence de végétation fa-
vOl~able ~l l'accumulation organique.
Notons la richesse en paillettes de mica de ces allu-





Les sols sur alluvions récentes "ont toujours un taux de
, 1 • l 'l'SE-GUra-GlOn e eve, supérieur à 50%.
10 pH est toujours supérieur à 6.
Unc,:;.ractère général de ces sols sur alluvions est la
inible "ceneur en potassium échangeable par rapport à la réserve
qui es"li toujouro -Grès importante.
On constate que la"teneur en pctassium échangeable dimi-
nu.e f30u.vent avec la profondeur. Il semble que le potassium' échan-
goable: a une certaine relation avec le rapport C/N et le pH et
non p~8 2vec la teneur en matière organique ni avec l'importance'
de la réserve en potassium. Il semble qu'un rapport C/N bas cor- ,
respond ~\ tLYle quantité de potassium échangeable plus important.
! llI.O. ! C/N K 0 K 0 !1 Horizon 0/00 ! totaux éc~ang. pH !! 1 !
, ! ,512 3,01 6,6 19,44 0,10 6,6 .! ! 1. ..
! 513 5,08 1 5,9 14,71 0,09 6,6 !
1 1 1 '
r 942 10,8 ! 9,2 11, 13 0,10 6,7 !
y 943 2,74 ! 6,0 6,52 0,10 6,1 !
1 1
'1202 16,0 1 13, 1 7,42 0,10 6,5 !
Ce n1est qu'une simple constatation, il est évident que
le phéi1.0mène dépend de beaucoup d r autres facteurs.
IJes plantes, d' après les essais de l'IRAN, ne semblent
pas sou:t:frir do la carence en potassium sur les sols sur nllu-
'vions è. forte réserve en potassium. L'hydrolyse accélérée des mi-
, .
nérc:mx potassiques permet en général une bonne alimentation "de
la plai1."G a •
• • •
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En ce qui concerne la mise en valeur de ces sols sur
alluvions récentes, aucun problème pédologique particulier n'est
à sig~aler.
Le dra1nage permettrait de récupérer une surface culti-
vable très importante, le risque de formation d'agrégats hydro-
phobes, difficilement mouillables n'est pas à craindre, car il
n'y a l~s d'horizon très organique.
Par contre, le tracé des canaux d'irrigation doit éviter
les zones sableuses sous risque d'obstruction des canaux par ébou-
le~ent des Q~rges et également risque de redistribution des sables
drolS les zones à irriguer.
Enfin, un reboisement des pentes reste nécessaire et
urgent pour éviter l'ensablement des rizières par alluvionnement
latéral.
(*) - Le paragraphe C.2.1.2. Sous-groupe des sols à gley
d'ensemble a été mis par erreur à la fin; il devrait
se trouver page 87, à la suite du paragraphe C.2.1.1.
Sol à pseudogley en surface, gley en profondeur. groupe
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1Lim. gros l' Sab. fin ll'3ab. gt'o l' .
1 % % 1 %
.. . . .
! !! 6. 3 A,~.8! -4o.e
! 4.9 .Ao.S" , 7-·5





N° ! W.~. ;Clèb~g~e Azote !Rapport!Eléments échangeables mé/'i60 gr T SEc}:l.antil4- 0/06 total , ! V; 0/00 0/00 ! C / N ! Ca Mg K Na , / 100 gr %Ion! . me
_~jJfl ! 35". ~D ! 2D.go A.sb ! "f:; if A.'S"' D·:!>4 D.62. ! D.oA. 8.40 ! 2.1.b 32..8! ! . \ ! !
.rh t·sr ! 4.1i D·S3 !, f,?. D.U 0.01 D· \9 ! D.Dl 4·10 ! D.51 , A'l. t
S~3 ! 2... 61. ! ~.s~ CH"b !. A.2l-t D·09 O.Dl- ! D.ot • ,~_. 30 ! ..1·41 ! ~l..r! ! ,
! , ! i ! 1., ! ! 11 ! ! ! ! !1 ! 1 1 -! !, ! !
'N° . , i totaux , / 100 gr 1 ANALYSE T R l A C l D EEchantili Elémen s me
Ion . . i , rPer%e fe~ré~idu !SiO~ C:).! Fe203 % 1Al203 % ITi02 %.!Si02!Ak0:J! Ca 1 Mg 1 K ! Na
54' "1 2:~o ! .>."LO .k D'L ! D.1.f4 ! ! ! ! ! ,
. ~ ! .Jljt A.30 , 2..80 ! Aq.~o ! ! ! !r D·6l.r 1).6S" )0.86 t.~.g 0 -'6.30 Zlt· ta 2·&'0 ~.B! r 1 1 1 ! 1S't3 1- 0·98 1 '1..92- O.1~ ! O.l.Itt 1 "A 2. tg L,. oz. 1 JJ,.90 )5".1.0 ?'o.9o· 2.6S" .~.91 , 11 ! ! 1 , ! !. . !1 1 1 , 1
·t !! !
1 ! ! , ! ! '1 , ., 1 !
! ! , ! ! !
...











" A.~ l' o.!
1 ft, :f. 1 !
! A·t i !.
! ! '
! " ! 11




























1 % '% t % 1
, . . .
1 l ,
· 6 0 . 13 S 0 .3 0 .81 . 1 4.' 1 0
• 0! s.g 1 ..oH. Ji ! *2.;'4.6







-NÔ ! ~ô~: ;Cièt)~~3:e Azote 1Rapport 1Eléments échangeables mé400 gr T SEchantil~ total 1 ! V
lon ! 0/00 .! 0/0 a 0/00 1 C / N 1 Ca Mg 1 K Na , / 100 " %! me gr 1
~ li 31 ! '],g.\O 1 21../0 . .i il ! )2.9. ! Â-:'2.q O·1.t1 . ! 0;,1-1 ! 0.01 1.10 ! '--!.qg. ! Zl?,D
1'432 .! 11. .t4 ! 1.39 0·1-3 r .... o,-L 1 1 ! 1! () .1l1 1>·Og ! O. \1 0.01 3.'2.0 1 D.~6 1 ,A-1.2.
H·d3 ! 4·60 ! 2.bT 0.1~ . ! 8·0 ! o.S8 D.lb J .C).o~ ! 0.01 '2.~o 1 ...LM .. 1· .3t,s-'i ! ! . 1! ! ! ! '. !! ! . ! ! ! . ! ! !! ! ! ! ! ! !! ! t ! ! ! !! ! !
-
N° 1 Eléments 1
,
totaux , 100 ! A N A L Y S E T R l A C l D EEchantili- me gr !'8102/A1Lo3lon . 1 t !.Per1fe fe-qtré~idu ISiO% c:>·IFe203 % fA1203 %.!Ti02 %! Ca t . Mg ! K ! Na .. .
A4~1 t 3.'00 ~ .. ~8 . .;(.0;' l ! ! ! __t .. 1! !
ILi:\'L ! L.l.lD 2.. tW O' blj ! ! 8.88 ! 1I~· 'lo 1 ...ri'.4j'" 1 t- if ! 1 1. Ag. SI ..t'~"s A·f
l~ 33 ! M.6o . t. ~.I-1 D. bu r ! )O.Ji~· ! ! 1 ! !! !- ! 7-'\.l{ 3 '2.4 .110 1.S"P '2.1.1.5'0 .. ,À. 'to J. 1! t 1 !. !! ! ! ! ! ! ! !! r ! ! ! , ! . 1! ! r ! 1 ! ! . !1 ! 1 !. ! 1 !! ! . .
ANR 143 B : Sol ferrallitique r0'Uge. typique à remaniement anoien sur colluvions . !.-->. .
O'
-:J
,IHumiditélHumeéquej 1i'{0 1 JP~rméabeiir;d~ce \Ar?oile !Limefin iLimegrosisab.fini~abegroiEc antilt pH pF % % % %'Ion . % 1 % , . cm/h ! enJ.n ! 0,, '.' . . . .
6.tJ
,
.-f 1 0 ! ! ! ! ! ! ! L,·r ! 4ft,:? !·I~· 6.) . ! . ! ! r ! ! -1 r-. 6 , Ii.g ! , 1 SS. ]bt'2. (,. ç , 0'1 2'3.8 3.3 I{.'f J.f. J .n./?, ! , ! ! , ! ,.6'23 , 0·6J 6. f. ! ! f- ! ! ~8 'H' . ! 3.1- ! I.{·f , -f l.{. 8 ug .0
1
! ! ! ! ! ! , ! !! ..
!
! . ! . ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! 1 !! ! ! ! ! ! ! !
NO ! ~ô~: ;C1è~~~J:e Azote !RapportlEléments échangeables mé/fOO gr T ! . S 1Echantil~ total , ! V0/00 i 0/00 . C / N ! ! !Ion ! 0/00 ! ! Ca .Mg K Na ~ / 100 %! ! me gr !
6iJ. !. .J~.l{D ! !
, ! ! !2~.Qo ! ! 0.91 A~." L 0.1.42- ! o.H, ! . D.09· 0.01 ! S.Ho ! 0.61 ! A2.1,(;'l.'Z. ! ,Ç, 00 ! 1·90
.! O. HL ~.o ! o . 2.0 ! n.o~ ! o, () 1 0.01 ! .-\. ltS- , 0: ZR ! ---'9.3bi3 ! . ! .A. oS' f). ~1 i. 3 r A.Q.,f
!
A·BI ! ! t" ,! 0·1\ ! 0·0'1 0.01.. ! .A. J-c 0 ! I.n- ! ~l.,.D
! 1 ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! !! ! ! 1. !~ ! !
! ! ! , ! ! ! r
N° , Eléments totaux ~ / 100 ! A N A L Y S E T R l A C lEchantili' me gr D E
Ion 0 t , !.Per~e fetré~idu ., SiO~ o:>~!Fe203 % !A1203 %.!Ti02 %!Si02!Al"!DJ! .Ca ! Mg ! K ! Na
611 ! )..J.â ! 3·80 D· '38 ! D.65 ! ! ! ! !r , ! .6"l'l. i .}fO 2.88 ! A~ Ol.. ! ().6S" ! ! ! ! ,l' ! 1
"
6~3 3.~8 1 D.16 O."1.'l.. ! ! ! ! !l' ! ! ! ! ! , ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! J ! !t! ! ! ! ! . ! , . !! ! 1 ! ! ! ! !! ! . o' ! !
ANR 62 B : Sol ferrallitique rouge .typique à remaniement ancien







!Lim.grosisab_finisab.groi±lo 1 IHumiditéIHum_équ·1 i:P~rméab·ltd~ee lAr~ile lLim.finEe antilt pH pF % % %' %Ion . % 1 % 1 . cm/h ! en~n ! 0, . . . . . . .
9Ltl 1 b.~ 4.8 1 ! ! ! l.l1.l.1{ ~I.t.l 1 6·0 1.9 ! Â.1.
1·
! ! ! 1%2.. 6.1- 4.S 'Z.!.I) 'log.)
". II. "9.g 1:1;.,.;1. •! r ! !9-~~ J. b.{ t .1- ! ! ! A?> .<J ,,('1.0 b.D z.q·lt 1- 3~,894L!
1
s.~ ·Z·3 ! !, ! _.! -Iq.l4 . t1.'L J'f. "2- l..K·1. ! l.1 .
9L\S f.b $.$ 1 ! ! 1 At. 1- ~S" .'2- ~. '2- JD.8 ! .zo..Ç•.
! ! ! ! !
! ! . ! ! !
N° ! ~.~. !C1è~~R1:e' Azote Rapport!Eléments éehangeablës mé/IOO gr T S !Eehantil4- %~ i 0/00 total· ! V ,C / N !Ion ! 0/00 ! Ca Mg K Na mé / 100 gr ! %
! ! :f.6S' 0-.\1. ! f
,
~Jt, 33.60 A~.,Ç"D Â.k3 ..4D. b L 3· ~o ! O.lb 11..2Ç J1. 2.1- ' . "·32.0! . ! 1 !9L\2. 1 . )0·80 b·gO 0.69 9·2. ! ~.~o D.ID 1 ID.1S" ' i! ,'!..D'l:. D .1\., ! ID.Sb 1 "g. D~k'!> ! Lfl, A· ,Ç9 ! 0.21- -fo.D ! 3.~' .-t ~o 0.\0 ! 0.10 ! b·3S'" ! 4.<31 1 ql.. 0
'3\t\:t - ! f·IO 4.\2 ! L'.2~ 13·9 j . ~.S6 1.. )1 ! 1 . ! !! r- I). ZD '! 0·0'3 1\ .. -:,f (; .16 .fl".o~~S- ! 5'.19 7,.36 ! o.~ lI. 6 ! )S'l. ..f.~o !. 0.\, ! 0.10 ~. ~S" ! ?·n ! 39.0! ! 1 !! ! 1! ! . ! !! ! !
- N° 1 , :Ii totaux , 1 100 gr ! A N A LY S E T R l A C l D EEehantili: Elemen s me
Ion . . 1 1 !.Per~e fe1Jtré~idu fSiO~ c:> -IFe203 % IA1203 % ITi02 % !~i?27Alz.O~! Ca ! Mg 1 K ! Na
CJItI ! .,.. ! ' 't:,. rD b. st- ! 0.·65 ! ! !. ! !
qLtl. r l.~o 1 U. I!, ! O.Rt r ! ! !"'0.00 ! ! !
<343 r '.gl) ! }g.oo 6·5'Z- ! O.bS' !' 1 ! ! ! ! !
9"~ 1- 1-!60 ! S2..oo 19. ob 1 ! 1 1 ! 1 1 ! .! l ' ! D.oS' l- I !14S" L 't.~D ! S't.oo 10.14 A.Dg 1 ! 1 .' !! L ! 1 ! !! ! ! 1! ! ! 1 ~.1 ! ! ! !
! . !! 1 ! ! !! ! !
1 . !






11 0 1 IHumidité,Hum.équoj iP~rméab·li~d~ce \Ar?oile Lirn.fin' 1Lim.grosi sab.fini sabegroiEc antilt pH pF %.Ion . % , % 1 . cm/h ! enJ.n ! 0 1 % % %, . . . . . .
At01
,
,. t. ! ! ! ! ! ! ! 1I~ ! ~.g ! 1 f ! ! '32.·4 ! 3bS !. )0.2. ! Ao1. ,., ! o.~no 1.. b.S' ! '3.S" ! ! r ! ! :\1.1 ! .34·1 ! A 7...' 1- , ! _A~.~ ! . A·.OH.o~ 1 b.t ! t.c. .! ! !. ! ! Il.~ . ! .Ag.s ! A'Z.. 1 ! 4' .\ ! .3"S-
r ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
,.
., ! ! , ! ! ! ! ! ! !! ! !. ! ! ! ! ! ! !! ! . ! ! ! ! ! ! . ! !
..
N° ! ~ô~: ;Ctô~g1:e Azote IRapportiEléments échangeables mé7tOO gr T S !Echantil+- total , ! V0/00 i 0/00 . C / N ! 1 !Ion ! 0/00 ! ! Ca Mg K Na , / 100 %! ! me gr 1
-42.oJ AS':~~ ! '3 .•?'~" :" ! O, st> .A'~. ). ! S.Of ! 2.·t~ ! . 0.2.\ ! o .Il ! 4l).os &'.08 !~! ! ! ! ! 80.0
-[,02- . lb ·00 ! q ·31 ! 6·~1 t'~/\ . ! 5.&0 !. 1.90 ! 0·10 ! 0·09 ! 1\. z..s- 9.b9 1 &f. 'C/lO'j ! ~.u.( ! ;"14 ! O·~b ~.t f l.t .1.-\ ! :.t.lo 1 0.1'2..- ! 0'01 ! '3.ru ! -69.0!' ! ! 1 -'".'4
! ! ! ! f ! 1 !! ! ! !! ! ! ! ! ! ! !! ! ! !
1
. ! ! 1 ! ! ! . !
N° 1 Elémenfs totaux mé! 100 ! A N LY S E T R l A C l DEchantili- gr A E
lon . 1 1 !.Per%e :t'elftrérkidu !SiO~ C:>.! Fe203 % 1A12ü3 % ITiü2 % !Siü2!~1z.03·! Ca ! Mg ! K ! Na
.A.to 1 ! ' Jf.l.lV ! ~, ·!.to t _z.~ 1 A·o9 ! 1 1· I l' ! .. .!~
10 ;lb 1 ! . ! ! ! !~ 'lU 1I1.96 l~z. \.09 1 .! !
12.0~
!~ ! 1 ! ! 1 ! ! ! !I:UlO s~.go 11..41 1. '!>o! ! ! !' t ! ! ! ! !
.! ! ! ! ! 1 ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! ! !! 1 ! ! 1 1 ! 1 . !! ! ! .. ..! ! ! ! !! ! ! !




fLimegrOSjSabefiniSabegrO!ifo 1 tHumiditél Humeéqu. f IP~rméabelir;d~ce lAr~ile iLimefinEc antilt pH pF % % %' %lon . . % 1 % 1 . cm/h ! en:I;n I 01 • • . -,.. .
Ar 6/
,
6,3 ~.4 ! 41. D ! ! ' ! ! -11· s z.z,_9~" ! 14,8.. ! 'l't. 'Z..
1-
! .1.. Z.! ! ! ! ! . 1
" &2.. -b.s ! ;1. '2... r 41. 9 1 I ! I As". <3 l.S'x 1 2."2.0 1 2.1· !. Z.411&3 1 .'.~ ! 4·p l' ~q.3 ! ! ! ! 1<j.6 ta l.t ! 1·0 ! ~['i .A. 4! .
"'
! ! , ! I I !I I I ! I 1 I !!
! ! ! ! I I ! !! I ! ! ! . ! I
NÔ I W.~. mé/too!C~~~g~e Azote !RapportlEléments échangeables gr T S !Echantil~ 0lo~
: 0/00
total C IN ! Vlon ! 0/00 Ca Mg K Na , / 100 %me gr I
, .A' (,1 ! ,,(9. ?,ti ! ! f !~3 .~o ! ~. IS- I b .1 ! 1·qS- .A.1S" (). J'f D.Ob A~ . 'l.p,_•.i "'D.I ~ t b1-. ()11bL. ! 6· ol ! 1..49 D·~r t $".3S' !I 9.S" ~.O'L 0.15 0·06 I ~.U ! q..61 1 RD.!}




! ! ! .! ! !! ! ,! ! ! .
! ! ! ! ! !
N° , Eléments totaux , / 100 ! ANALYSE l lEchantili me gr T R A C D E
lon ~ 1 , rPer~e' fe~ré~idu !SiO~ CJelFe203 %1A1203 % ITi02 % !Si02/A1t6:J! . Ca Mg ! K r Na
. ! ! ..' ,A1(,1 9 .00 . 6[). U> -1 fe·80 ! Â.l>9. • ! ! .! ! !(\&2- r S-. 60,- , St~1D [1.90 ! f. O~ f ! , ! , !
1163 ! 6·1.0 ! 18.W S'.1'è- ! . 1.09 r ! ! , ! !! ! ! !. ! ! I 1 !! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! ! I ! ! ! .! ! ! ! ! ! ! !
'1 ! ,





1N° 1 iP~rméab·Jtd~ee \Ar~ile Lim.:fin 1Lim.grosi sabafini sabagroiEe antilt pH pF, % % % %l op. . % 1 % 1 . em/h ! enln ! 0! • • . . . .,
- ! ! . ! ! ! ! !)~~J t 6.\ lt.D Sl>·i.t l.fD·4 ?g.1- JZ.~ :S," o.y! ! T ! ! !\41. 'Z. 6.) 1.8 ! so·g 1 l' ! lt o ..l ~4.b ! 60-0 $.1 o.z.\41!>
r
6.{) 3.~ ! S"r· ç ~ ! ~.(,. lt \4 b .c> ! ' b. "2- ~I A_o, ! ! ! !
1 ! 1 ! !! ! ! 1
! ! ! !
N° ! ~.~. !C'è7)~g5:e Azote !RapportlElêments échangeables méAOO gr T SEchantil.f- %~ : 0/0 ° total , 1 V. c / N 1 1Ion ! 0/00 ! ! Ca ! Mg ! K Na mé / 100 gr %
A'"\1 1 41·50 ' ! 2f.t .•Ô ! t.08 Il.'' 1 S,01 ! !.t.lt ! D·~'l... ! D.OS: Ib.80 '3.6J, 5'l. Z.! '- ! !
'Lttt.
, !
.. b·4Y O.b~ ! 1.B ! ',6.05 .." ·10 ! ID.l) 1.17- ! 1 0·D8 ~ .6'5 ~·Lt'l. ib .81 ! ! 3.{;D ; ,IL, 2-:; 10.4'5' b.ob 1 1-1 b ~.St ! 0.01 0·01 Il.60 :}.1~ b3.1! ! , . . 1 .
. ! l ! ! r ! i
'! ! ! ! ! ! !
J , ! ! ! ! !



























• N° , ' !Eehantil+T...;E=1:;;.e;:;:'m;:;.;e:;.:;n~t-~s~t:..;:o;,..;:t~a:.;:;u.x=-.--,m=é-'/l.-1.:..;0:;.;0~g~r=---_! ~A~N::.:......:A~L~YHSyE!-....;-;::;-:"~__:-=-~T~:-=R~-7I~~A,=~C~I~~D~'~Eh-=.-:~....,.....,..-=--
lon i Ca ! r:-rg !K ! Na !.Per~e fe1Jtré~idu !SiO% c:>.! Fe203 % !A1203 % !Ti02 % !Si02/Alztl3
, 6.~Q r ~1-.lIo!. s.S'v! 1 1! ; 1 1 i~ i
!' ,~.D~ 1 Jq,. JO! '~'~.r! i~ .
! lt .&'~ i 1. t. Dv, '~~S'! .0 . 1. 'Z.. je 1.'
!! , ! ! ! 1
'1! 1 J 1
1 l' '.
r • ,! !
!! ! !
l '. ! !
A NR 142 B': Sol hydromopphe peu humifère à pseudogley sur alluvions homogènes
limono-argiieuses à arg~leuses
1tI0 1 Humidité,Hum.équ_1 IP~rméab·ltd~ce lAr~ile Lim.fin 1Lim.grOsj sab.finj sab.groiEc'antilt pH pFlon . % , % , . cm/h ! enJ.n ! () % % % %, , . . . , ., ' ' ! , ! ! 1 ! ! !lli \l
1
b·t ! 1.."3 l.l... r., to.o II· 0 .23·9 Ab". ()! ! r !. ! ! ! ,I~ Il. , .1- ! ' I·f ,., ';).2.. ~. [) 30-0 4&.1-1 1 r ! ! 1 ! 1l'il:!, , h'·\t . ! ~.r 1 '! ! 1 l, n.1 18. ,-" . i H.t- ! 6.9 4·}
1.. ! ! .1 ! 1 ! ! ! !! ,
1 !
1 ! ! , ! ! !!
! ! 1 1 1 ! ! ! 1! ! 1 ! ! ! ! .. !
N° ! ~.~. !a'èS~~3:e Azote !Rapport!Elêments échan~eables mê/"tOO gr ! T S !Echantil+ %~ i 0/00 total , ! l' V0/00 1 cl N ! Ca .! Mg K Na 1 , 1 100 1 %' Ion! 1 me gr ,, .
t~.,t 1 16.,?-0 1 1;S-·20 l·lIt t \O.~ l- b.Dl ! , • '2. 't. Ç). S'\ 0.01.- Il. ro ~.80 ! 68.0.'. ! 1 1H.,',!. ! S·J..o ! ~ ·02.. D·1l4 ~.o
'-
1.~~t t o·st 0·],0 0·01f ,Ç ::}S ' y.?,-, 1 14·0
''-113- (o.q\ ! '.1,:' f).S? , \1· ') ! ',61 ! 1.~1. ~.t.l. 10. ,r !f ! ' .. ! 0.0' 8.~') ~t·r-! 1 !! ! ! ! 1 !! ! !
! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! !
NO., l totaux , 1 100 gr :! A N A L Y S E T R l A C l D EEchantil± Elémen s me
lon , t 1 t·Per~e fe1-ré~idu fSiO% c:>. iFe203 % fA1203 % !Tiü2 % !sio27Al~~! Ca ! Mg ! K ! Na
rl.J Il ! 10. (,O ! S'L.l.O ~I ~.~..., ! o·8l ! ! 1 r !r .~.28
,
. Il· I~ ! 1· ?>o ! ! !.' 1411. lfS'·1'2... Lt .I~ 60,~o l~, .Dl ! 8,(0 1 n.>~ .'./r;> !! ! ! l' ! 1 ! 2.1Il'1'3 31·1.1d b·'l..t ). r>9 '. \) ,q'f ,S'. 81 .3o,~1 . ! !! ! ! 1- ! ' ! ! r~.DO 1 2t, .10 '·zs 1 2.[! ! ! ! ! ! ! ! ! 1! ! ! ! ..! ! ! ! !! ! ! !1 1 ! ! .! ! ! ! ! /1 ! !! ! 1 . ! ! !
ANR 141 B : Sol hydromorphe peu humifère à pseudogley sur alluvions hétérogènes
à dominance limoneuse à argilo-limoneuse
ILim.groSt'sabefinlsab.grol'
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1Ecn~tilt' --nH I~H;--um---:i""':d:-:i-:'t~é:"TJ~H;-:urn-.""7é-q-u-.+i-p-F--f-::ip:::-~";",rm-e"a-:;b-·-;i;-:;);;:-r;-:d::-:~:-c-e---;!-:A-r-'~-i;"":;"1-e-ïl1 :;:""L-:-im-.f";:'J.-=-·n-';'"':IL~J.;--·m-'.-g-r-o:-"s'J';";s=:-a'b:-".-;f:;-:;i--n-;"l"'ts:-a-:;""b-.-g-r-:'"o1











Azote !Rapport!Eléments échange.ables mé/IOO gr T S !total C 1 N ! , ! V0/00 Ca Mg K Na , / %! ! me 100 gr !
1.. ~ S" I~. ~ 1.10 ! 1. <:\ l ! 0.10." ! 0·°4 9.~o .).1 s- ! sr. 3!' ! r0.41. 'S'L 2.10 ! }. ~3 ! D.1t ! C>'O~ 1·?,O ?J. br ! ~{).D
! !" ! !,




























Ion ! Ca '! Mg ~ K f. Na !.Per%e fetré~idu fSiOî c:l·IFe203 %JA1203 % !Ti02 % ISi02!Al'2.f)3
631" !, 5'. '80.! 3f. f?o .S. (,; ~ J. X 09 ! !








ANR 63 B sol hydromorphe peu h1l.lmlif'ère àl. ]RJs;e1l1ldGli?;:JL~sur 2l.J!.l.:IQl.vi(i).itlSj hl.é;t;~~





Situé sur la côte Oue st, au Nord de la ville, de Belo-
sur-Tsiribihina, le lac s'étend sur 15 Km, limité au Sud par le
fleuve Tsiribihina.
La population de la plaine, non comprise la commill1e de
Belo (qui' compte 15.000 âmes) est de l'ordre de 2.600 habitants
avec ill~e superficie de 5.000 ha, soit une densité de 52 h/I{m2.
,Constituée de Sakalava en'majorité, ensuite d'Antaisaku, Antan-
droy, Betsileo" ,elle vit surtout du revenu du métayage des ter-
res, de la riziculture, de la culture du haricot, des lentilles,
de la pêche, de l'élevage de zébu et accessoirement de la cultu-
re du bananier.
Signalons également le nomhre très important de commer-
çants indiens ou pakistanais dans la régio~, éléments qui jouent
un rôle important dans l'économie, notamment par le métayage des
terres de culture sèche et la collecte des produits.
B. Les facteurs pédogénétiques
B.1. La climatologie
La région est située dans la zone subhumide à semi-aride
mégathermique. Le climat est chaud avec une saison sèche très mar-
quée d'Avril à Novembre, période durant laquelle il tombe seule-
ment 98,5 mm en 12 jours~
Le déficit en eau, calculé par RIQUIER d'après la for-
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960 mm. La hauteur totale des pluies varie de 800 à 1000 mm.
La température moyenne annuelle est de l'ordre de
25°50 avec un minimum de 14°20 en Juillet et un maximum de
33°7 en Novembre. La moyenne la plus basse s'observe en Juin.
La saison des pluies est concentrée de Décembre à Mars,
provoque l'inondation de la zone.
D'après la courbe d'évapotranspiration de la Station de
Betomba, l'irrigation sera nécessaire du d~but du mois de Mai
à la fin du mois de Novembre.
L'indice climatique de B. de Martonne y est compris entre
10-15.
Pluvio/llétrie. à Be,lo-sur-Tsirib:hhina (1935'-1960)
! -
! , . !
M 0 i s ! Hauteur de i Nb. de J • ,
, pluie m/m ; de pluie 1
1 !Janvier , 254,4 14 1
Février ! 179, 1 12 !! !
r·1ars ! 132,1 9 !1 !
1 !Avril ! 13, 1 1 !
1 !Mai 1 4,5 ! !
Juin 5,6 ! !1 1
Juillet 3,7 -! !!
Août 2,7 !!
Septembre 6,4 !!
Octobre 13, 1 2 !!
Novembre 49,9 4 !!
Décembre 163,1 9 t!
Année 81.8, 1 56 1!.
• • •
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Température moyenne de 1952-1960
! ! Moyenne ! Moyenne ! l\1oyenne !! ! ! ! 1
! M 0 i s ! des ! des 1 mensuelle!
! ! maxima , minima ! !
i ! ! ! ! " 1
! Janvier ! 32,4 1 22,8 ! 27,6 !
! ! 1 1 !
! Février ! 32,8 1 23,1 ! 27,9 !
! Mars ! 32,5 ! 22 ! 27,7'--r! ! ! ! !
! Avril ! 33,3 ! 20,5 ! 26,9 !! 1 ! ! !
!
r'1ai ! 32' ! 18,2 ! 25,1 !1 ! . ! ! 1
1 ! 20,6 ! ! !! Juin ! ! 15,4 ! 18,0 !
! Juiliet 29,9 ! 14,2 ! 22,0 !! ! ! !
! Août 30,9 ! 16, 1 ! 23,5 !! 1 ! !
1 ! 18,6 ! !1 Septembre 32 ! 1 25,3 !
! 1 ! !
! Octobre 33 ! 21 , 1 ! 27,5 !
! Novembre 33,7 ! 22,0 ! 27,8 !! ! ! !
! Décembre 33,2 ! 23,0 ! 28,1 !1 ! ! !
! Année ! 1 !! 31°3 ! 19°7 ! 25°5 !
B.2. La gécÙogie
Le fond géologique de la région est représenté par des
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Pluviomètrie __ (1935- 1960) Nombre de jours de pluie ._._. (1935-1960
Température (1952 - 1960) Mois sec
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B. 2• ~' Formati ons t,ertiaire s
Le rebord Ouest de la plaine est constitué par l'Eocène
gréseux, sables grossiers à ciment argileux blanc, formation de
faible épaisseur. Par endroit, on peut observer des poudingues,
contenant des galets de quartzite roulés.
A l'Est, le grès du Pliocène, en banc encore plus étroit,
borde la plaine du Nord jusqu'à Ankirondro, ensuite de Bevoay à
Vohimary. Le reste est constitué par une formation superficielle
dl épandage improprement nommée "carapace sableuse".
Dans le grès du Pliocène, il y a souvent aussi ill~ lit
de galets roulés, notamment au niveau de Vohimary.
Ces formations donnent un sol ferrugineux tropical, sou-
vent lessivé en argile et en fer.
B. 2. 2• Formations récentes
Des sondages jusquià 3 mètres dans le lac n'ont pas pû
nous renseigner la nature du substratum~ Mais il est fort proba-
ble que le fond soitconstitu~ égeiemènt par déS formations ter-
tiaires. De toute manière le sol qu'on observe actuelleme.nt est
iS8u de dépôts récents. Nous avons distingué les formations homo-
gènes à granulométrie fine et les formations à granulométrie hété-
rogène.
B.2.2.1. Formations homogènes à granulométrie fine
Elles représentent presque la totalité du lnc Bemarivo.
Ce sont des dépôts très argileux de caractère fluvio-marin. Ils
se sont effectués dans une ancienne vallée, émergée depuis la
régression marine qui a SUlVl le maximum flandrien, La granulo-
métrie très fine, la couleur, le caractère de salure souvent très
•••
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accentué, la présence de débris végétaux peu ou pas décomposés,
la présence de sulfures et sulfates, incitent à penser à un an-
cien sol de mangrove (J. HERVIEU). En profondeur les matériaux
sont plus ou moins micacés ; en surface par contre, il n' y a l?as
de mica. Ces dépôts superficiels pourraient provenir d'un allu-
vionnement latéral d'éléments fins en provenance des sols ferru-
gineux sur grès environnants. Mais ils pourraient provenir égale-
ment de la décantation des crues de la Tsiribihina.
B.2.2.2. Formations à granulométrie hété,rogène
Ce sont "les dépôts récents ou actuels de la Tsiribihina.
Ils sont constitués de sables grossiers devenant plus fins vers
l'intérieur et stratifiés de couches limoneuses à limono-argi-
leuses. Ces dépôts sont micacés.
B.3. Géomorphologie et érosion
La géomorphologie du lac est simple~ C'est une ancienne
vallée envahie par la mer lors de la dernière tran~grGssion flan-
drienne. Après son retrait, la Tsiribihina a reformé ses bourre-
lets, isolant presqu'entièrement le lac. Le seul exutoire naturel
est ln rivière Kindrona. D'après l'examen des photographies aérien-
nes, il semble que la Kindrona ait coulé d'abord au milieu de la
plaine, pui~u'elle ait été repoussée vers l'Ouest par les bourre-
lets de la Tsiribihina.
Cette rivière sert de déversoir au lac lors des crues
du fleuve.
La plaine se présente sous forme de fond de cuiller
jusqu'au niveau d'Ankirondro •. La pente est faible du Nord au Sud,
de l'ordre de 0,6 0/00 jusqu'au niveau de Fangotroka, puis elle
remonte légèrement à 0,2 01 00 jusqu'au nivonu de Bcivaey~ Elle
• • •
Andramasay; au Nord de BELO-sur-TRIRIBIHINA
Aspect d'une manr~rove non active,à Avicenia officinalis.
S-Qr la partie dé~udée,au premier plan,on observe des efflores-
cences blanches en saison sèche.Au second p1an,la partie sombre
et humide porte une couverture de nsirasira",plante salée
cressa cretica.Au troisième plan,une forêt d'Avicenia.
La surface du sol s'y ~endil1e également en saison sèche,
et on observe~ des pseudo-sables.
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devient forte, environ 15 Q/o O jusqu'au bord de la Tsiribihina ;
c'est la zone des bour~lets et des terrasses ~nondables. L'al-
titude la plus basse de la plaine se situe au niveau du village
de j\Iélnb'0tr oka.
Sur les photographies aériennes, on remarque un écoule-
ment môandriforme dans la plaine 2 mais il n'est visible sur le
terrain qu! à. la fin de la saison sè che. NouS' n r avons lX1S pû le
~__attre en évidence pendant la Prospecti<m.. Ce petit chenal est
8MB cloute en train de se remblayer.
Nous pouvons donc distinguer 5 sortes de re lief :
- les collines environnantes; qui montrent une diffé-
rence d'altitude de 2 à 15 mètres avec la plaine, à laquelle
elles se raccordent par une pente plus ou moins forte couverte
de colluvions sableuses. Elles portent des sols ferrugineux
tropicaux sur grès.
- les zones de raccordement colline-plaine porta~t un
sol hy0..:rOï~o:t~phesableux; colluvial
- la cuvette de Bemarivo, dont l'altitude varie de 0 à
1,5 ID par rapport au nigeau de la mer.
- la zone de terrasse inondable, à engorgement peu pro-
longé, pente assez forte de l'ordre de 1%°.
- les bourrelets proprement dits.
• ••
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Les casiers qui ont été construits pour la riziculture
dans la partie Ouest de la plaine sont en train d'être remblayés;
au moment de la prospection (mois de Juin 1967) ils étaient secs
ffielgré les diguettes et ne peuvent plus être repiqués en riz.
En ce qui concerne l'érosion, nous constatons un appau-
vrissement en éléments fins des horizons superficiels des col-
lines environnantes,phénomène qui approvisionne le lac en élé-
ments fins non micacés. La zone de raccordement plaine-colline
est nettement sableuse dès la surface.
• ••
Dans le lac on observe, non pas une érosion, mais plu-
tôt une redistribution des éléments fins, remis en suspension
par les travaux de repiquage du riz et les poissons qui sont en
quantité incroyable. En effet le niveau de l'eau s'abai~sa~t,
les poissons remuènt la vase et la remettent en suspension; les
particules vont se déposer ailleurs par le mouvement de l'eau.
B.4. L'hydrologie
La partie Nord du lac est drainée par la rivière Kindrooa
qui se déverse dans la Tsiribihina.
La marée se fait sentir jusqu'au milieu du lac de Bema-
rivo par 11 intermédiaire de la même rivière, par refoulement de
l'eau du fleuve.
Toute la zone est inondée pendant la saison des pluies,
même les bourrelets où l'engorgement dure cependant très peu.
Nous n'avons pas observé de ruisseaux latéraux fonction-
nels. Il serait intéressant d'observer les différGnts écoulements
pendant la saison des pluies; une telle observation aiderait à
connaî-bre, l'origine des éléments fins non micacés qui se dépo--
sent actuellement dans le lac, éléments que nous pensons pour.
une large part provenir du lessivage des horizons superficiels
des sols de collines limitrophes.
La Tsiribihina est constituée par la fusion des rivières
l'ilania , ~laba j ilo et Sakeny.
La Mania et Mahajilo coulent entièrement sur le sol
cristallin avant de se fusionner au niveau'de Dabozato, alors que
la Sakeny a tout son cours sur les formations sédimentaires,
notamment dans la série de la Sakamena, série sédimentaire du
début du Trias t à dominan ce marine.
• ••
Profil en long de la TSIRIBIHINA-
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La. 1'-1e.nia prend sa source à 1930 m, et à 180 Km de II cm··
bouchurc, lialtitu de n' e st plus que de 50 m. Sur 400 Km, on a UI.!.(,
dénivellation de 1880 m, ce qui donne une pente général de 4,7 % 0.,
ensuite elle passe à 0,27%°. Nous avons donc une perte de puis-
S2.....'1ce très importante ct un fort f.Ùluvionnement surtout en sabla 'J
dens la partio aval. La div<::gation du fleuve y est continuelle
malgré 12 forrr~tion de berge très marquée. Le niveau du lit est 8n
C:éï.1'âroü 8-u-dessus d.e celui des plaines alluviales.
Les débits mesurés au niveau de Berevo sont les suivcmt~·)
(1962-19..§2l :
m3/s ' 1/s/Km2
- Débit caractéristique de crue 562 84,1
" de 3 mois 267 L~O ,0
Il de 6 mois 113 16;9
" de 9 mois 90 13,4
Il d'étiage 62 9,2
- Etiage absolu (5 Nov. 1962) 50 7,4
Débit maximum de crue ( 31 Jan.1963) 765 114,6
K~uteur d'eau journalière en III à la Station de Betomba
(1960-1961 )
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Nous constatons donc un débit de crue très importante,_
provoquant une inondation brutale de toute la zone.
Sur les bourr~lets et les terrasses, l'engorgement est
peu prolongé, pnr contre le lac ne s'assèche pas avant le mois
de Septembre.
Un prélèvement d'eau du lac au ,niveau d'Ankirondro le
21 Juin 1967 à 10 h. a é~é effectué, ainsi que àans le fle~ve de
la Tsiribihina, au niveau de Belo, lors de la grande marée au
mois de Juillet 1967. Des analyses de sels solubles ont été fai-
tes sur ces échantillons d'eau naturelle :
,
, '
! ! Eau du ! Eau du 'l
! ! '.lac !. fleuve ,
i
C ,Inmhos/cm ! !
j'
. 0,45 0;086! ! ! ' J,", ," •.
! 1 ! 1
• Cl- • 2,5 2,5 •! t . ! !, fl', ! 1.
~ ! S042- .! 0,09: ! 0,00 i, . y' . i ! ! 1,~ C032.J 0,12 0,12i l, , , !
! ' . !C03M- ! 0,04 ! 0,64 !
!
SA
! 2,7 ! 3,26 !! ! ! !
! ! Na+ ! 1 ,74 ! 0,239 !! ! ! ! !
! ! K+ ! 0,153 ! 0,038 !
1 ! .-I! ! ! ! 1
! --........, ! ! !(1). Ca++ 1,2O 0,48! El ! ! ! !
! ! :r-1g++ ! 0,76 ! 0,17 !! ! ! ! !






Les résultats d'analyse: indiquent que ni l'eau du lac
ni l,'eau du fleuve ne SOllt salées.
B.5. La végétation
Sur les collines limitrophes, on trouve ln forêt sèche,
décidue, à base d' Euphorbia aphYlie.s arborescents, Chlorophora
, .
gr~v~ana, ~urinega seyrigii. Cette végétation donne tr~s peu
de nin tières organique s _dont la miné r,?-lisation e st très rapide
et l'accumulation faible.
Sur les bourrelets de 'berge, très sableux, on trouve sur-
tout Ph;ragmites communis, Zizyphus jujuba .(mokonazy), Pulchea grevei
(famoty), Mucuna pruriens (tàkilotra)~ Brachylaena (piropitsoka), .
CY:nOdOl~ dactylon (fandrotrarana)
Rottboellia axaltata (kalay) se trouve sur les dépôts
plus fins de terrasse où l'engorgement est assez prolongé~
Sur les colluvionnements on a une savane à Sporobolus
rhizomatosus (matsia) associée à Medemia nobiiisi
Dans les dépressions alluviales, on-trouve une végéta~
tion aquatique d'Echinochl08 sp. (ahi-drano), Cynodon d~ctylon
à très longs rhyzomes.
Le bord des marais à engorgement très prolongé est signa-
lé par Sesbania punctata (kitsankitsaka). Dans le lac_ de Bèmarivo,
au début de 1 r assèchement, la première végétation qui s'installe.
est le Cr;ypsis schoenoïdes graminées (akatam-balala) , ensuite
vient le Cygodon dactylon. Quand le so 1 est complètement sec,
nous avons un envahissement par le Mimosa asperata (roy)~
• • •
\C. Les types de sols et leurs valeurs agronomiques
,Nous avons distingué 4 classes de sols
classe des sols fersï~llitiques
- classe des sols halomorphes
- classe des sols hydromorphes
- classe des sols peu évolués.
0.1. Clàsse àes sols fersiallitigues
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'.
Ce sont les sols de collines, sous forêt xérophile.
Sous-clas8~ des sols ferrugineux tropicaux
Groupe des sols lessivés
Sous-groupe hydromorphe
Profil 32, sur une avancée de colline, au Sud de
Tanambao, sous végétation de Cynodon dactylon, Bor~ madagas-
c~riensis (dimaka).
. .
0-25 gris foncé (10 YR 5/2), légèrement humifère,
sablo-argileux, friabl~ quand on casse, struc-
ture à tendance particulaire, présence d'élé-
ments poudreux, bon enracinement, bonne per-
méabilité.
25 -.45 : gris blanc (10 YR 7/2), horizon lessivé,
sableux, quelques tcches rouilles ,à contour
assez net, strlZ.cture particulaire avec é'léments






blanc gris tacheté de rouille (7,5 YR 7/4),
les taches rouilles à contour net sont sous
fotme de traînées verticales, s ablo-argileux ,
structure massive, compact, on a ici proba-
blement une hydromorphie ancienne •
.
Sur les ruptures de pentes, ces sols sont souvent tron-
qués au niveau de la zone tachetée, qui arrive à s'indurer en sur-
face.
Propriétés physico-chimigues
Ces sols, trop sableux, ont des propriétés physiques dé-
fa.vorable s •
Au point de vUe chimique, la réaction est légèrement
acide, le pH est de 5,9 en surface, 6;5 dans l'horizon lessivé
et 5,6 en profondeur.
La capacitéd1échange est f~ible; sauf en surface; la
somme des bases échangeables est également faible, par contre le
taux de saturation est assez élevé, 59% dans l'horizon lessivé
...
et 60p en profondeur.
Les réserves en bases sont à un niveau assez bas.
La teneur en matière organique est inférieure à 1~~, le
rapport C/N très bas indique une forte minéralisation de la ma-
tière organique.
Le rapport Si02/Al203 est de 2,8 en surface, 2,3 sur




Ces sols ont une faible valeur agricole, le niveau de
fertilité est bas. Ils ne doivent pas être défrichés, la forêt
étant la seule source de matériau et d' énergi,e pour la popula-
tion.
C. 2. Classe de s sols halomorphe s
Toute la cuvette de Bemarivo a été occupée par tu~e an-
j,
cienne mangrove, très salée et à alcali, de texture très fine.
Les apports actuels ne sont pas originellement salés,
mais le deviennent par remontées à partir de cette mangTove.
La clo.ssification de ces sols a posé des problèm8s,
car CG sont des sols complexes: la superposition d'une ancien-
ne mangrove en profondeur et d'un horizon d'apport récent, dont
l'évolution est infiuencée par la présence de sel en profondeur.
Ces sols appartiennent à la classe des sols hclomorphes
à structure non dégradée, groupe des sols salins à profil comp-
lexe dès que la conductivité atteint 4 mmhos/cm en surface.
C.2.1. Famille des sols sur alluvions homogènos,très
argileuses
C. 2.1 .1. Série des sols à horizon récen t hum~f.è:r::?
peu épo.is, inférieur à 40 cm.
Ces sols représelîten t la plus grande partie de 1:.: cu-






Profil 20, au' Nord d' .Ankirondro, sol nu avec quelque s
Crypsis schoenoïdes. Le sol est encore humide, la surface com-
mence à.se fendiller en polygônes très larges ; quand le sol
s'assèche· complètement; les polygônes devienneni plus petits
avec les rebords re'coùrbés vers le haut, et on a des eiflo;es-
cences salines blanches en surf?-ce.
0-3 beige (10 YR 612), argileux, structure lnmel-
laire, très compact, dur, présence de canali-
cule s.
3 - 7 brun noir très tacheté d'ocre (10 YR 5/3),
argileux, structure gr'nue très fine, les
agrégats sont' reliés entre eux par Ul1. ciment
fenugineux, .très poreux-.
7 - 40 : gris assez clair (5 y 7/1), très argileux,
très tJ.cheté de rouiile; hor i~n de pseudo-
gley, structure fondue, compact, nssez humi-
fère, perméabili té pre sque nulle ; on cons-
tate dans cet horizon quelques taG.t.1.es jaunes
dont nous venons les caractéristiques plus
loin.
gris'noir à reflet bleuté.(10 YR 7/2 à l'état
sec), tr ès argileux, structure fondue, compact
mais cohé sion assez faible. Quelques 'poches
noires de matières organiques assez peu dé-
composée's, présence de taches rouges à noyau· ,\
assez dur, dont nous verrons plus loin Ggale-
ment les caractéristiques, horizon de gley,
~ "
perméabilité nulle.
gris à vert jaune (5 y 8/2), très argileux,
traînées jaunâtre s vers la profondeur, struc-
ture fondue, perméabi~ité nulle. Lorsqu'on
casse les mottes, on rencontre très souvent'
•••
Lac de BEMARIVO
La surface du sol est fendillée en saison sèche
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des cristaux de sels, probablement de sul-
fates de sodium.
Nappe très salée à 180 cm.
L'horizon d'ancienne mangrove se trouve dans ce profil.
à 40 cm de la surface. Ces horizons très argileux ont une per-
méabilité nulle, en 10 jours la nappe phréatique qui se trouvait
à 180 cm n'est montée que de 15 cm alors que l'eau du lac n'était
pas loin de la tranchée examinée.
Dmls ces horizons d'ancienne mangrove, la présence· de
taches jaunes et rouges est très fréquente. En général les tacheE
jaunes se rencontrent à un hiveau plus élevé que celui des
taches rouges, mais nous les avons également rencontrées sur un
même niveau.
Les taches jaunes sont de llordre de 3 à 5 cm, les rou-
ges 5 à 7 cm avec un noyau légèrement plus dur. Souvent on a ren-
contré des taches rouges à l'intérieur d'une tache jaune. Les
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Les matériaux rouges sont plus salés, pl~s riches en
chlorur~s et en sulfates, par contre lepH est moins acide, la
somme des anions et cations y est plus élevée. L'attaque triaci-
de donne à peu près les mêmes pourcentages, sauf dans la perte
au feu qui est 56% plus importante dans les matériaux jaunes, ce
qui laisse à penser que ces derniers sont beaucoup plus hydratés.
CeS taches sont plus riches en fer, moins riches en Al203 et
Si02 que le sol le rapport Si02/Al203 y est pnr contre plus
élevé.
C.2.1.2. Série des sols à horizon récent humifère
épais, supérie ur à 40 cm
Ces sols ont exactement les mêmes caractéristiques phy-
siques que les sols précédents, l'ancienne mangrove apparaît
seulement en profondeur, à plus de 40 cm, ce qui est W1 uvant~ge
pour la riziculture, car la racine a peu de risque d'atteindre
ces horizons très salés et alcalisés. Notons qu'il y a une dis-
continuité de salinité entre l'horizon superficiel et l'ancienne
mangrove.
Propriétés physico-chiDigues
Ces sols très argileux, ont une perméabilité presque
nulle, à 7 cm de profondeur elle est de 0,62 cm/h.
La réaction de ces sols est très variable. En principe
dans les sols salés et à alcali, le pH est très élevé. Or ici,
le pH est très souvent bas, inférieur à 6. Cela est dû à lliLe
réoxydation des sulfures avec libération d'acide sulfurique.
La capacité d'échênge est élevée, elle va de 18 à
36 méq/100 gr ; le: rapport silice sur alumine étant toujours su-
périeur à 2 (2,7 à 4,2), la fraction fine. contient en plus de la
kaolinite, d'autres argiles à capacité d'échange importante,
•••
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genre illite ou mo~tmorillonite.
La somme des bases échangeables es~ superleure à la capa~
cité d'échange, cela est dû au fait qu'une partie des'cations so-
lubles passe dans la partie éChangeable lors du dosage.
La teneur en matières organiques est cependant faible,
de l'ordre de 1% en surface et rarement elle nla~teint 2%~ Le
rapport C/N voisin de 8 indique son évolution très poussée.
La somme des bases totales est très élevée.
L'eau de la nappe, 'prélevée au fond du profil le 21 Juin .\~H
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Nous remarquons la forte salure
tité très importante en Cl-, S042- , Na+
de carbonates et bicarbonates.
de cette nappe, la quan-
et Mg++ et la présence
Vale~r~ §gronomiguef
Chimiquement ces sols ont un niveau de fertilité




Physiquement les propriétés sont très défuvorables, la
teneur en argile est trop forte et la perméabilité nulle. La con-
centration en sel constitue un facteur limitant. Ces sols ne peu-
vent être exploités qu'en rizières et pour avoir un rendement




~ans les parties enc~re inondées, un prélèvement de boue
sur 10 cm a été effectué et analysé, voici les caractéristiques:
! j l , , 1 i , , 1 1
! ~_:---:;:..-5_8_,_8_::..,_2_9_,_9.......:...,_2_,_3_:..i_1_,2_:..;_2_,_0_.:..;_4_,_9--:..,2_3_,_5_3,.:.i_1_3_,6_5,.:.i_1_,_6_1..:,,_8_,_5--=-
" , "," 1
Ti°2 !_c_a_O , _l\_qg_o ! _K_2_0_i:.-Na 20 ! Si°2 i
% ! Eléments totaux er: m;!lOQ.Àl·203 '1.. ,
! ! !
!Perte!Résid~Si02 !Fe203!Al203!
! au ! ai tcomb.! 01.. 07.'
'_Oeu all 1° 1 cl 1 7° 7°
• l. 10. . 10 •
, l , , 1 1
,12,68,14,22,35,91 i 8,85;21,06; 10,95 i 1 1 1 115,7, 33,8i 7,29i 0,87i 2,9
, ! 1 1 , 1 ! 1 1 !, C Cl- ;S042-;C032-iC03M-; Na+ K+ C ++. Ng++iimmhos~ SA ! a ! S . !
méq./l ! méq./l ! c !! cm ! ! ! !
1 , 1 , , , 1 , r , 1 !
1 0,53, 4,5l; 9,70, 0,00 ! 1 ,51 , 15,7 ! 1 ,31 i 0,19 i 2,49; 0,83, 4,8 !
-
La pnrtie superficielle de ce s sols est désnlée pO-r la
submersion. LQ salure vient donc de la profondeur. Il faudrait
pouvoir r21entir la remontée de solution salée à partir de la
nappe phréntique par capillarité.
C.2.2. Famille des sols sur alluvions limoneuses
Ces sols se sont fermés sur les terrasses de la Tsiri-
bihina, les matériaux formant l'horizon supér~ur proviennent
en grande partie des apports du fleuve, car ils sont micacés.




Profil 102, au Sud-Oue st de JVléihnvelo, sur une terrasse
à pente assez fnible., sous végétation de Mimosa aS]:2erat.8:., Sporo-
bolus ._rhizomatosus, Sesbania exaltata et des Polygonacées
o - 150
150 - 200
gris brun homogène (7,5 YR 6/2), tacheté de
rouille, présence de débris de rncines, texture
limoneuse, non structuré, faciès légèrement
lité, bien micacé, le sol reste frais malgré
la saison sèche bien avancée.
gris noir (7,5 YR 7/2) à reflet bleuté, hori-'
zon supérieur de l'Qncienne mangrove, très
argileux, bien tassé, structure fondue, per-
méabilité presque nulle; présence de tache
noire de matière organique.
L'horizon d'apport récent est très épais. On aurait pu
le cl~sser dans les sols hydromorphes ou même dans les sols peU
évolués hydromorphes, car les taches rouilles d'individualisation
du fer sont peu nettes. Mais la conductivité de l'horizon supérieur
étant de 9,43 mmhos/cm, nous oblige à le mettre dans les sols 11.0.10-
morphes.
Propriétés ~hysico-chimigues
L'horizon supérieur de 150 cm est homogène avec une bonne
texture moyenne et une bonne remontée capillaire, cependant cette
remontêe capillaire favorise et même accélère la salinisation du
sol à partir de la nappe phréatique.
Le pH est convenable, 6,8 en surface, les éléments échan-
geables et totaux sont à un niveau é~evé.
La capacité d'échange est correcte.
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La teneur en matière organique est de 1,46 %dans ce t
horizon, le Tapport CIN de 13 indique une banne évolution de cette
mutière organique.
Ces sols ont les qua.lités des "baiboho" mis à part la
salure qui est le facteur limit8!lt.
Ils peuvent convenir &u riz pluvial. Pour toute autre
culturc,il faudrait procéder à une désalinisation et maintenir
la nappe salée en profondeur.
C.2.3. li'amille des sols sur colluvions à recouvroment
ailuvi onnaire
Ces sols ont une étendue très wstreinte, localisés à
l'Ouest de Bevoay. Dans ce genre de solon a un complexe de 3
matériaux:
horizon superficiel de colluvio~~ement
- horizon intermédiaire d'ancienne mangrove, gley vert-
jaune
en pTofondeur gley sableux sur grès éocène en place.
Profil 31, à l'Ouest de Bevoay, sur un épandage à partir
des collines, pente faible, microrelief plan, sous végétation de
chiendent.
a - 20 beige (7,5 YR 6/4), a rgilo-sableux fins, assez






vert-jaune (5 YR 6/3), argileux, avec quel-
ques sables grossiers, bien tassé, structure
fondue, perméabilité très faible, horizon de
gley d'ancienne mangrove
blanc bleuté (5 y 6/2 une fois séché) sableux
grossiers, structure particulamre, présence
de gales toulés, nappe ·salée à 100 Œl, au ni-
veau inférieur de l'horizon de gley salé d'an~
cienne mangrove. L'horizon est compact.
Propriétés physico-chiwigues \
Les propriétés physiques sont mauvaises, la s~lure est
forte, la conductivité de l'extrait de pâte saturée est de 11,4
mmhos/cm dans l'horizon supérieur, 18,5 rnrnhos/cm dans le deuxième
horizon.
Le pH va de 5,5 dans le premier horizon à 7,3 dans le
deuxième.
Les éléments échangeables et totaux sont par contre à
un niveau satisfaisant.
La n~tière organique est assez faible, 1,8 %en surface,
le rapport C/N bas indique lli1e bonne minéralisation de cette ma-
tière organique.
Valeurt agronomigue~ 1Il C,J.,l !
Malgré un niveau de fertilité chimique élevé~ ces sols
sont peu intéressants à exploiter à cause de leur faible super-
ficie et de la salure. Ils ne peuvent convenir qu'à la rizicul-
ture et au pâturage graminéen.
• ••
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C.3. Classe des sols hydromorphes
C.3.J. Sous-classe des sols moyennement organigues
Groupe des sols humiques à gley
Sous-groupe dBS sols humiques à gley à rurrmoor acide;
Ces sols sont peu représentés,on les observe loc~lement
au Nord d'Ampnsimundrontsy. Ils sont utilisés par les pnY31ns ~
comme pépinière pour le riz. Au moment de la prospection le sol
éto.i t nu.
Profil 74, au Nord _dl Ampasimandroatsy , dons llil potit
thalweg, sol-nu, surface fendillée.
0-25 noir (2,5 Y 5/0), matière organique à tou-
cher gras, type anmoor, assez spongieux,
argileux, structure non visible, bon enraci-
nement, nappe douce à 20 cm, passage brut~l
avec l'horizon inférieur
25 - 40 : blanc- gris (2,5 Y -7/0), légèrement humifère,
sablo-argileux, structur~ fondue, devient
friable à l'état sec, enracinement fcible.
40 - 90 blanc bleuté (2,5 Y S/O), sableux, avec
caillo~~ et galets roulés, structure pnrti-
culaire à l'état humide, la cohésion devient
forte une fois séché, enracinement nul, ho-
rizon de gley.
go - plus horizon tacheté de sol ferrugineux tropical
sur grès.
Prop~iétés physico-chimiques
Les propriétés physiques sont mauvaises.
Le pH est de 5,4- en surface, passe à 6,5 en profondeur •
• • •
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La capacité d'échange est élevée en surface, 26,6 mé/
100 gr,descend à 9,1 mé/100 gr dans le 2ème horizon et 2,1 mé/
100 gr dans le 3ème.
La somme des bases échangeables est importante, donnant
untauz de saturation de 52% en surface, 81% dans le 3ème hori-
zon~
Les bases to tales sont d' un niveau élevé.
La teneur en matière organique passe de 7% en surface
à 0,6 %dans le 2ème horizon. Le rapport C/N est de 15 en sur-
face, il passe à 8,6 puis 11,7 en profondeur.
Valeur~' agronomiguei
Ces sols ont un niveau de fertilité chimique élevé, le
f2.cteur limitan.t est (11 acidité de l' horizon de surf8..C~et le
niveau do la nappe phréatiquè très près de la surface. Ils con~
vieD~ent bien aux pépinières de riz et au maraîchage.
C.3.2. Sous-classe des sols hydromorphes pe~ humifères
ou minéraux
C.3.2.1. Groupe des sols à gley
1) Sols peu humifères à gley salés et
à alcali
Ce sont des sols à pseudogley en surface, et- gley salé
on profondeur. L'horizon de pseudogley peut atteindre 100 cm. Ce
n'est pourtant pas lliî amphigley car le profil est complexe, le
gley est f'illcien, alors que le pseudogley s'est formé sur des ma....
t6rié:mx actuels. Ces sols ont une étendue assez vaste, ils se
sont formés sur les terrasses de la Tsiribihina, relief plat,





laissés sous Mimosa asperata.
Profil 1, 200 m au Nord de la Piste Belo~Ankirondro,
environ 1 Km à l'Est du pont sur la Kindroma, topographie plane,
sous végétation de mimosa .asperata dense, de Sporobolusrhyzoma-
tosus et un tapis graminéen.
o - 30 : ocre rouge (7,5 YR 6/4) assez humifère, argilo-
limoneux, traces de mica, structure continue,
taches rouilles à contour peu net, bon enrnci-
nement, assez bonne porosité.
30 - 100 gris brun (7,5 YR 6/2), tacheté de rouilles,
taches à contour [assez net, encore légèrement
humifère, quelques taches noires de matières
organiques, argileux, structure continue, pré-
sence de quelque~ racines vivantes, perméabi-
lité assez bonn~.
100 - 200 vert-jaune (7,5 YR 7/2) avec des taches jaune-
citron ou rouge-vif, argilo-limoneux, struc-
ture fondue, très tassé, plastique, colle aux
outils, perméabilité très faible, présence de
cristaux de sel, probabiement de sulfates de
sodium, à l'intérieur des mottes~
La nappe très salée a été rencontrée à 180 cm •
. Une analyse de cette eau a été effectuée, voici les ré-
sultats : .
"
! 1 1 1 1OO~~ 'so 2-'00 2-'OOM-~! !_",,-~!__4_~!_·....t ....3........, .;.:.'_...:;3--.,,;:'
!rnnihos! !
! ,CfU! méq/l !
1 1 1 1 1 1
, 18 8' 93 2'169 9' 0 ~O' 0 '02'! '! '! '!'!'! 263
1 1 1 1 1 1
;93,48;14,07j 32,8j112,Oj252,4j




La granulométrie de Ifhori~on de psè~d6giey est iim6no-
argileuse à argilo-limoneuse,
,
Le pH est faible, 5,3 en surfacé, passe à 5~2 puis 5.
La capacité d'échange dépasse 20 méq/100 gr, les
monts échangeables sont à de s niveé'.llx satisfais~1l1ts, sauf





La perméabilité mesurée au laboratoire est de 2,05 cm/h,
dans le gley d'ancienne mangrove elle est de 0,62 cm/h.
La teneur en matière organique est légèrement supérieure
à 1~ dans les deux horizons de pseudogley. Le C/N voisin de 8 in-
dique une bonne évolution de la matière organique. La salure est
très Œaible, 0,23 à 0,70 mmhos/cm d~ns les deux promiers horizons
qui sont cependnnt assez riches en chiorures et sulfates.
Valeurs agronomiques
Ce sont de bons sols de culture sèche mise à part la }
remontée de sel à partir de la profondeur. Il faudrait donc pou-'
voir irriguer et installer un système de drainage efficace. Il
faut éviter les plan-ces sensibles aux chlorures.
La meilleure utilisation serait encore la riziculture.
2) Sous-groupe des sols à pseudogley de
surface 2 gley de profondeur non s ....\é
Ces sols formés sur colluvions-alluvions hétérogènes
sableuses ont une étendue peu grande. On les rencontre dans
l'extrême Nord du lac, dans des thalwegs.
• ••
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Profil 35, dans l'extrême Nord de la c~vette~ en pente
f2.ible vers·l.G lac, sous végétation de Sporobolus rhyzomatosus,
Himosa t1.sperata, IiyphaEme smtan
o - iD gris~beige tacheté de rouille, sableux, avec
un. peu ..9.' arg.::Ll.e, ..structure particu~aire, bon
enraçineQent, bonne perméabilité ..
10 - 30 beige, tacheté de rouille, sableux grossier,
. .
avec tm peu d'éléments fins,structùre parti-
culaire, assez cohérent quand le soi e~t hu-
mide, enracinement convenable, perméabilité
bonne.
30 - 60 beige-gris, couleur plus sombre, sable gros-
sier'et cailloux émoussés, très peu d'éléments
fins, structure particulaire, enracinement nul,
grande perméabilité.
60 - 100 beige; taches rouilles très bien individuali-
s~es7 sablo-a~gileuJÇ,structull?econtinue, 'un
peu plus compact , cohésion. assez forte à l'état
se c, enracinement nul.
100 - plus: blanc beige, sablo-argileux, structure con-
tinue, forte cohésion à l'état sec, compact,
enracinement nul, nappe non salée rencontrée
à 110 cm, horizon de gley.
Ces sols ont un profil hétérogène, une granulométrie
trop grossière. Ces sols doivent être laissés sous végétntion no.-
turelle.
6':3.2.2.- Groupe des sols à. pseudogJ.§X
1
1) ~ols à pseudogley de profondeur
• • •
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Ces sols constituent la transition entre les sols sur
bovxrlets et les sols sur terrasse. Ils ont une étendue assèz
importante, exploités en culture sèche: haricots, maïs, •••
Profil 3, au Sud de la piste Belo-Ankirondro, à 1 Km
de l~ rivière Kindroma.
Topographie présentant une légère pente (1 0 / 0 o.) vers le
lac, so us végétation d·e Sporobolus rhyzomatosus, Mimosa asperata,
~izyh,us j ujuba •
0-15 brun (7,5 YR 6/2) ,assez humifère, limono~
argileux, micacé, structure à tendance po-
lyédrique fine, bon enracinement, bonne per-
méabilité
15 - 60 : brun beige (7,5 YR 6/4), limono-argileux, quel-
ques sables fins, micacé, structure continue,
à tendance polyédrique grossière, faible co-
hésion, enracinement convenable, porosité
tubulaire, bonne remontée capillaire~
60 - 200 beige-clair tacheté de rouille (5 YR 6/4),
limono-argileux micacé, structure continue,
présmce de racines jusqu'à 150, présence de
taches organiques vers 180, aligûées sur un
niveau mais discontinu, lenne remontée capil-
laire, le sol reste très frais.
La zone serait inondée 2 à 3 mois dans l' année~
1?roprié tés physi co-chimique s
Les propriétés physiques sont favorables, bonne struc-




Le pH est super~eur à 6 et augmente avec la profondeur.
Là capacité d'édhange est satisfaisante, les éléments
édhan~eables sont bien pourVus en potassium. Le taux de Sà~
turation varie autour de 95%.
,
Le sol n'est pas salé mais comporte "lli1e certaine teneur
en chlorures et sulfates.
Les éléments totaux ont un niveau élevé.
La teneur en matièrè organique atteint 2% en surface,
0;7% en profondeurl
Le rapport C 1 N faible indique une bonne minéralisation
de la matière orgànique.
Valeurt pgronom;ig:uet·
Ces sols ont un niveau de fertilité élevé, que ce soit
au point de physique que chimique. Cependant la structure de
surface est peu stable, le sol est très battant •.
Ils peuvent convëhir à toute culture de décrué~
La présence de chlorures eèt un facteur limitant pour le
choix des cultures.
2) Sols à pseudogley fossilisant un sol ferrugineux tropical.
Ces sols ne constituent qu'une bande peu large autour de
la cuvette ; ils sont localisés sur les zones de raccordement
sableuses entre la cuvette et les collines environnantes.
Profil 16, légèrement au Sud d'Ankirondro, sur ~e légère
pente, sous tapis de Cynodon dactylon. La surface du sol est





gr.is avec taches ocre-rouille horizont~les
(10YR 6/1), sablo-~rgileux, structure iamil...
. laire, faciès lité, bon enracinement, permé~b~e
gris-blanc (10YR 8/2), sable grossier argi-
leux, structure particulnire, sables ferruginis9f
sous forme de taches enracienement faible,
très perméable.
noir tàcheté de rouille, de nouveau humifère
(10YR 4/1), argilo-sableux, . structure massi-
ve, comp~ct, matières organiques bien liées
à la partie minérale, c'est l'horizon humi-
fère de l'ancien sol ferrugineux tropical




blanc grisâtre (10YR 7/1); s~blo-argileux
avec des cailloux roulés, structure parti-'
culaire, assez compact, présence de taches
ocre-rouille à contour peu net, c'est 1'ho-
rizon lessivé du sol f?rrugineux tropicalt
l'hydromorphie semble être actuelle.
70-plus: gris-beige (10YR 8/1) sablo argileux, trai-
nées rouilles verticales à limite très nette,
structure massive, comp~ct, présence de cail-
loux roulés.
c'est l'horizon tacheté du sol ferrugineux
50-70
fossilisé.
Ces sols ont une faible valeur agricole, la granulo-
métrie est trop grossière, les horizons du sol ferrugineux tro-
pical fossilisé sont trop compacts. Ils doivent être laissés
sous tapis graminéen pour empêcher l'entraînement des sables
vers le lac. On pourr~it néammoins y installer une culture
arbustive, le niveau de fertilité chimique est très élevé et
le pH compris en 6,2 et 7.
• • •
Profil BER 16 : zone de T~ccordement sableuse entre les
collines et le Lac.Sol à pseudogley fossilisant un sol ferru-
gineux tropical.On voit nettement l'horizon humifère enterré.
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C.4. Classe des sols peu évolués.
Sous-classe des sols peu évolués d'origine non
climatique.
Groupe des sols peu évolués d'apport.
LeS' sols se sont formés sur les bourrélets de berge
qui sont très bien développés tout le long du fleuve.
Sous-groupe modal
0.4.1. Famille des sols sur alluvions sableuses grossières
avec recouvrement instable limono~argileux de fnible
épaisseur.
Ce sont les sols des lits temporaires de la Tsiri-
bihina, fonctionnels pendant la saison des pluies il ne por-
te pas de végétation.
L'épaisseur du recouvrement peut aller de 1 à 10 cm.
Ce recouvrement se fendille pendant la période sèche,
donnant des polygônes dont les rebords sont recourbés vers le
haut.
Profil 26A, dans un bras non fonctionnel au moment
de la prospection, au Sud de Mâhavelo, sans végétation.
0-10 brun beige, limono-argileux, micacé, structure la-
mSllaire, compact, surface craquelée en polygînes
de 10 à 15 cm, de côté, ayant leurs bords recourbés
vers le haut. Ces prismes polygônaux sont simple-
ment posés sur du sable grossier blanc ; ils sont
instables, fortement remaniés par les crues.




Ces sols sont très peu étendus, l'horizon fin, malgré
une richesse en éléments minéraux, e~t peu épais. A certains
endroits cependant, les paysans, profitant de l'humidité dûe
à la proximité du fleuve, y installent des haricots et patate
douce dès la fin de la saison des pluies ; il est cértain que
les rendements sont très faibles. En pleine saison sèche, les 1
fentes de retrait sont préjudiciables au système radiculaire.
C4.2. Famille ,des sols sur sables fins, micacés. avec'
recouvrement d'épaisseur vsriable limoneux à
limoneux-argile~.
Ce sont les sols de bourrelet-même du fleuve,
ou dfancien lit remblayé p8r du sable fin. leur suxface est
étendue. Ils portent en général une végétation de ]hragmites
commun~s, Pulchea grevei, Albizzia lebbe~, Zizyphus jujub8,
I>fucuna pruriens, Rottb-.oellia exaltata dsns les endroits plus
humides.
Profil 100, au Sud de N~Qvelo, surface légère-





brun bei~e, limoneux, micacé, structure conti-
nue, faciès lité, frais •
.
beige, sableux fins, très micacé, structure
particulaire, faciès lité, horizon frais.
bei~e, sable fin à grossier, micacé, structure
particulaire, présence de galets roulés, hori--
zon humide.
Le sol reste humide dès la surface~ malgré la
texture et la saison sèche bien avancée.
Le relief général est plat, mais le micro





Les monticules ont une: granulométrie plus grossière en
surfa~e, permettant une culture pluv~ale, par 'contre les fai-
bles dépressions ont une granulométrie plus fine, permettant
une culture de décrue.
L'utilisation de ces sols exige donc une cartographie
de détai~ préalable;
Pour le moment, nous pensons qu'il vaudrait mieux lais~
ser" ces sols sous couvert ,.forestier pour stabiliser davantage
la berge et freiner la divagation du fleuve. La pré~ence de
couche sableuse grossière à moins de 100 cm de profondeur est
génante pour l'alimentation en eau de la plante à partir de
la nappe phréatique.
Conclusion g~nérale.
En ce qui concerne les sols ferrugineux ~ropicaux, la
for@t doit @tre préservée; un débrichement serait catastr6~
phique , car les pluies sont très brutales èt l'érosion serait
intense sur les sols nus et peu cohérents.
Le grand problème du lac est la non maîtrise de l'eau.
L'homme, par le système du IIdokodoko", poursuit l'eau en décrue
, .
pour pouvoir cultiver son riz. Cela exige beaucoup de journées
de travail et d'espace, car il faut posséde~ une parcelle dans
chacun des endroits où 'l'eau se trouve" sUccessivement. La no-
tion du rendement à l'hectare n'a plus son sens habituel càr
le riz est transplancté plusieurs fois avant de donner la ré-
colte ; l'eau maîtrisée transformerait le lac en un "grenier,
à paddy".
Le se corid, haridiêap est le se l qui, re'monte dé la zone
dt ancienne mangrove en saispn' sèche.', Le' ~~couV~e'Inéht 'actuel"':"
est de 'très faible épaisseur, et les remontées salines arri-
vent en surface. Il n'est pas sensé de penser d'emblée à un
traitement chimique, apport de gypse par exemple, car la sour-






D'autre part, l~ salinisation ne s'effectue qu'en saison
sèche, l'eau du lac ni étant pas salée.
Dans le lac, la riziculture peut être exploitée de façon
intensive, car le riz supporte une teneur en sel assez élevée
la granulométrie fine de ces sols permet la submersion. ~ais
si on veut implanter d'autres cultures, il faudrait pouvoir
désaler l'horizon supérieur du sol. Pour cela on pourrait en~
visager les opérations suivantes :
maintenir la nappe salée en profondeur par un systè~ë
de drainage efficace.
irriguer le sol pour lessiver le sel et l'évacuer
dans les eaux de drainage~
essayer d'augmenter la porosité du sol, donc diminu~r
la remontée capillaire. Cela consiste à structurer ie
sol en y installant des piantes à chevelu racinaire
d t . Q. ., lense, comme cer a1ns graID1nees par exemp e.
après dévèloppement d'une structure bonne et stab~e;
on pourrait seulement envisager des opérations IDéca~
niques; :Labour oU..soussolage et un traitement chimique.
Sur les sols de terrasse, où lihorizon très salé se trou~
'Ve à pluB;Jde 100cm de profondeur; 6n ut:t.i laera.it la in~irJe
technique avec des canaux de dr8inage plUs encaissés~ cresi
dans ces sols que la salinisati6h est le plus à craindre car
la granulométrie y est très favorable à 1a remontée capillaire~
Les sols non salés de terrasses, qué les paysans nomment
à juste titre "baiboho" doivent produire davantage ; une pro-
tection contre les crues serait évidemment souhaitable,' mais
celle-ci devrait être envisagée à l'échelon du bassin versant,
ce qui paraît actuellement au-delà de la possibilité
(reboisement du bassin-versant, barrage •••• ).
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N° ' 1 W.~. !Clèn~~i:e Azote Rapportl Eléments échangeaoles mé/lOO gr T S 1Echantil-!- o/o~ i 0/00 total 1 V0/00 C / N ! Ca ! Mg K , Na , / 100 ! %lon ! ! ! me gr !
! ! o, f-· !1. 2/ g .10 ! S" .ô!"'" ! o .q 1-:6 ! A. hg ! 6.00 O. Hf, 0.01-1 R.oo o i 8· 00 ! AOO,D1l2i 1..RI ! \. 63 ! !, 'b.~(, ! D·~O 0.\ ?J D·O~ 1.10 i __\.'00 ! 1> S-k)8
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Elément-=s,---=-t~o...;.t=aux=,...-;:m;:;:.;e~'~/----,1~0;..;;D~gl,;:;r__ ! A N A LYS E T R' lAC IDE
Ca ! Mg 1 K 1 Na !.Per%e4llfelftréo/kidU fSiO% 0:> -1 Fe203 %'1 A1203 % !Ti02 %
....1.1.18 ! 6.1'2- I.hb!
rz..1.g ! 7.. lb ' !
, . ! '1.02.

























I,Lim.gros isab.finiJsahegrOitI0 1 HumiditéiHum.éqUOI IP' , b 1id' lAr~ile lLimofinEc antï1t pH pF 4.2- 1~rmea "' :r: ~ce % % . % %-Ion . % . %' ! 0/0 . cm/h ,en~n , 0 . ~...... . .
.u>r
,
b.l b:lo ! ~GJ. 4 ! ~ .1>,Ç ! ' ! 6".b ! 4f .0 ! 4·,1 ! D.r ! - o. c.,1 ! 30,1-
r !
,
- ! ' ! ! r ! ! !!l.D'L ~, S- , R, 'l.- !' ! ~ r A. .rO ' , , b't.S- . ,. .2.1.9 , b·t ." ! ..A.'J:" ! o.:fUJ3 1 5".0,
, t. 0 ! 'b1·!-' 1 2.~b ! o.62J , ! 6~ .s- , I~, 'l , t.3 1 .-1.4 ! D·t
~Ok 1'. S'.Ù ! 1,'4 ! lI'!. ,4 , ~.b , D.il , ! .r~.r ! i'2.. l , ! 10.0 . , 3.1 '! ~. Q;
.tD.r l 4,1 ! b.~ , 4·3.b ! U;6 ! t> ,00 , . ! Slj, 'l:.: 1 U_~L_ , .lt.û L -l.2 ! ' 4.21, ' .
, ! .! i- f ! ! ~1,9 ! ~'3.tI ! (,.8 ! 3.'3 ! .t.fJJ·hl,h(~ Jll.'UI(j· Lt . .(, , ! :f, 9 ~+f!d1t~) ro!lo;,,~! ,Ç,) !l.g ! ' ! ! ! ! , 4~Lb ! ' z....t. ! '-1-.4 ! ' ~IZ, - ! -Lf
NO ,! W.~o ,a'èn~~~e Azote !Rapport,Elêments échangeables mé/fOO gr T S ,Echantil+- %~ i 0/00 total 1 ! V
'% 0 ! C / N ! Ca ! Mg K Na mé / 100 ! %Ion ! ! gr !
.201 , Jo.b~ ! A~. '3f ! 4.rt-
,
t,9 .AJ.l.Io ! ~.~1) ;l, bb '0.00 ' ! !lJf'. 00 ! .1. ft, J'V !'. ! ! ! 1 ! !20t ! l~ .gj ! g, bO , ..A.0l.( ! ' 8.2. g.~o ! la,T!' -f./O ·(60 ! IK ,00 1 t 7.., Jo . 1, , , 1.0 l>.lo ,~,\lo l, (~ H.HO .1.4.']0 2{,.~0 ~i1,0.1 \1 .3h 6:5'9 ! ~,90 ! ! ! !
1D~ ! ~ ,il
,
~,Y4 . ! ! \r·/to ! .2.0,40 ~.6~ /0 :60 1.1Ago ! ~(). D 0 !1 !2"D~ . .t., (.1- A.sT ! 1 1·'/io ! '~.1w .l. erg , (0·40 :t'5. DO 1 '9. (0 1"1 , . ! ,
'! ! 11.NO t.~f !. )3·fD U,ID !. !1at.h~ '1cu.w&S , ·t.~i ! .A ~.bf l{. 'fo !
~"',*~f> ((laie"! . ~.lj8 ! t ,0 2--" ! ! f.OD ! . '1·fD t'~f ! AO.~O, ~lf.W ! !
N° , Eléments totaux mé) 100 1 ANALYSE T R l A a lEchantilj= gr D'E
Ion . . 1 1 t.Per%eq~fef.:ré~idU !SiO~". f!O 01 Fe203 % 1A1203 % IT-i02 % JSi02!Al'Z.0J, Ca ! Mg ! K ! Na . - . .
'201 ! Jk.t4 ' ! HC 90 1, 1\. qo ! 1,61 ' , Af/...H ! As", bb ! 1b,0'l.- - ! f.'k> ' l' ""2., q~ , .A,:DO 2., 'f .,-!' ! . "1D'L ~i 1" 19,W ''''ID ! ~,% ! IO,D~ ! I~ lb 'l. , 'l,S,~t- ! g ,-lto , ! ~',S3 ! Â.OD .t 2..8" .103 ! '4. Th ! . [!t,bO lS.~O ! Ii,'t-g ! g,6z. ! U/to ! 35".30 ' ! ~,~ ! .2.D,Sg ! 11.IS" !, ! ! ! .t,'3104 ' .
'.1'3 (!.ID 10 t6S: l,lIl
, !
'b2,11> 1 ! , A.lo_ !., 2'0. 10 19 ,60 ' .• . 2..&,lf B 10,7-0 1S',f,f 1.r! ! ! ! 1 !,




.-fI 00.. ; 3,3>
'.. ' "
! , ! 1 ! 1 !~dlQ hAl"t~ ! 1.2.0 !, ,69,00 i 3~ ,1(0 ! - At u ! lI) ,34 .i '10,.)8 '! 1 i ,8u I~, 30 o,go i !.t,tI" , . l '
, , . ! H,10 !
1
"f,K'f 2D,S3 10,41-t"Jo.(~ t1lIlW~ ! [f'l.. .f>g /10 1, - ! ! , -1'1 r10 ! '3,2-5" ! D,rr '4.D1 1 !














, S ( . , .
'. • '> 1 1
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,Lim.fin '1 Lim.gros 1Sab.finl Sab.grol
% % f % t % t
. . . . ..
1..8.1- ! 2.3.S-- JL,.9 D,3







NÔ ! W.~. ;C'ès~g5:e 1 Azote, !RapportlEléments échangeables méztoo gr T '8. !Echantil-!- %~ '! total 1 ! V
• 0/00 a / N ! ' !! ' ! 0/00 ! ! Ca Mg K " Na mé / 100 %lo~ I ! ! gr ,
..-lO1,1 1J.t,bS ! f?,~ , piH ! ~~,~ Ao.go ! -S, b1 0.13', .-1 .. :I r- !- - 1f:,.OD ! ,:;..qr !
~Dttt 4 14b J l,f9 D,4'~
,
605 (,,32- '! . 110 .Lir 4.41 Lit os" ! 2I.,. 6 D ! q.1D !.! ! ! ! ,
'! ! ! ! ! !
r ! ' , !
! ! ! !, ! 1 !
! ! ! !
o~.!Fe203 %IAl203 %!Ti02 % !Si027Al~~TRI A CID E
N° ' ,
Elémen+s totaux , 1 100 gr' ! A N A L Y S EEchantilj: me
lon · , 1 tJ?er%e fe1tré~idu !SiO~! Ca ! Mg ! K ! Na
Acl~ ! )f,oO ! 63:4P ~g.qo ! S', lO ' ' ! !
"Âb2t l ' 1 ~.60 ! ! !· .' ,&,00 Sb.bo lf.6'o ,! ! .! ! ! !
! ! ! ! ! !!' ! ! ! ! !! ! ! ! ! !! 1 ! ! 1! ! ! 1 ,
1 1 1
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N° ! ~.~. ;Ct~~~3:e Azote " Rapport !Eléments échangeables mélfOO gr T S !Echantil-!- ooo~ total ~. . V
lon 1 /. ; 0/00 0/00 C / N ! Ca Mg K Na , / 100, gr ! %'" me !
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BER 31 : Sol salé sur colluvions à recouvrement a~luvionnaire
N0' 1 1
Echantili: Elémenl=s~to"""t..;.;a=ux;.=,~m_é;......r../---.:..1O"""O~g=r=-_!on-A=-:-'N""-=A~L:--=:;Y;--;;:;S-==E--=-::::-:,,,,:::--=-_--:-=-~T:::::==R~...:;I~-==A,=.=.C~I:::.,·~D"""',.-;;E~~."....,,.....,....,...,,--.
lon ~ Ca i Mg ! K' J Na '.. lPer%e fe·,!tréo/k~du !SiO~c{) .!Fe203 % !A1203 %.p~i02 % !Si021A1tOl
'3.S'.{•. ! ~b.DO ! 6.'S- ! r-.H1 ! !
IS: lOIn .'0 ! no .40 ! 1'1·D~! !
-!. ', l'1· .~.
! '!!',!! ! f f! ..
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.'~ô~: échangeables! !C'è~~g3:e Azote !Rapport!Eléments méllOO gr T S !Echantil-!- i 0/00 total 1 ! V0/00 , C / N :! ! !lon ! 0/00 ! ! Ca Mg K Na , / 100 %, 1 ! me gr !.' ,
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N° 1 Eléments , 1E h' t'l' totaux 100·gr 1 A N A L Y S E T R l A C l D Ecanl'[ me
lon , . t. 1 . :t·Per~e fe1Jtréo/kidu !SiO~ co_IFe203 %1A1203 % !Ti02 %! Ca ! Mg. '! K ! . Na
1~1 ..
.' ! ! \ --' '0;" S-g. fb 15. f.Q - 1 J.i !{,O 1 ! !. .'! ! ! ! . ,
1"42 r 3,~o 1 (g ,fo 4,&0 ! 0,43 1 ! ! !1 ! J 1 !
..i
! !.
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f 1 !
iLirn.fin ILi~.grosisab.finisab.groiîlo 1 1Humidité 1Hum. équo1 iP~rméab. ,~d~ce lAr~ileEc anti1t pH pF %Ion . % "% 1 . cm/h ,enln ! 0 % %. %, . . . . . .
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.'1 .! -, !
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1
! ! ! - ! ! ! !, , ! ! ! ! !, ! ! 1 , ! !! ! ! , ! , , ! .
N° ! ~ô~: !Clèn~~5:e Azote - .. !Rapport-' Eléments échangeables mê/tOO gr T SEchantil~ i 0/0 0 total 1 / 'N" ! V·Ion . ! 0/00 0/00 , d Ca ! Mg ! K Na mé / 100 gr %! !
.A-1 ! )0,2.9 ! S",Q1-' ! 0,1' 'Î f. f ! ! ' g .t2f ! f.t,TJ ! (), II ! 0,1.4 ! .2-1, ~D IJ., ,DO fiS. f-I ! ! 1 l' l
-41., 1 12.,K{, ! . t,4 b D,~t. 8,1 ! 9, '!J . r-,cf2J o. 7.~ ! ~,Ob tt.DD /g,30 f3.11 ! ! ! . ! 1A3 ! . , ! 6 rs2J , , <ft. Dr4,4& . 2. S-SJ ! ! ! - Ib,lfl ! 0,41, . ! .t4,6D Zr,Zo ! -..~! ! ! 1
, .! ! ! ! ! !
, ! !:
, l ! ! ! ..l. ! ! !! ! ! ! 1! ! ! .l' ! ! ! ! .! ! !
N° 1 Eléments totaux , / 100 T R r' A C l D .Echantil± me gr E
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. ! ! ! ! ! ! ! ! . !! ! !
! ! ! ! ! ! ! !1
BER 1 : Sol hydromorphe ~eu hpmifère à gley salé et à alcali
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III. ETUDE CONP.ARATIVE ET. CONPLUSION•. ·
Dans ce dernier chapitre"nous essayerons de dégager les
caractères importants qui différencient les sols de même typa
situés dans les 3 zones écologiques différentet.
Pour cela, nous utiliserons non seûlement les conclusi""ons
tirées de l'étude des 3 périmètres,- mais aussi les observations
et études faites ailleurs par nous-mêmes ou les pédologues de
llIRAM et de l'ORSTOM.
A. les sols ferrallitigue~ et les sols.. fersà,llitigues
(sous-classe des sols ferrugineux-tropicaux).
Nous constatons tout d'abord une diminution du couvert vé-
gétal en allant de l'Est vers l'Ouest, d0nc une diminution de
l'infiltration de l'eau et une augmentation du ruissellement
et de l'érosion dans le même sens.
Dans la région Est, les sols ferrallitiques sont fortement
désaturés , les réserves en bases' très peu abondantes. Le carac-
tère de rajeunissement est net à cause du ~elief très marqué
et de la fréquence des accidents tectoniques. Les zones de dé-
part y sont souvent limoneuses.
Sur les Hauts-plateaux, les sols ferrallitiques sont moins
désaturés, les réserves sont plus abondan~, le pli souvent voi~
sin de 5,5. Les caractères de remaniement y sont plus ~réquents.
A certains endroits, on peut observer soit des cuirassements
soit des pseudo-concrétions , ,les sols sont riches- en gi:t?psite.,
Dans la région Ouest, nous avons surtout dessole ferrugineux
tropicaux très souvent lessivés.
Sur socle cristallin, on peutYobserver des sols à caractère
f st 11'' t' .er~a ?- lque.
. .
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B. les sols sur.'alluvions.·
JjstiJ1C ti \,s. _
. Nous dégageohs les c~ractères.~~ des points de
vue suivants :
L'intensité. d'alluvionnement.
La géomorphologie des plaines.
La granulométrie.




B1. L' intensité. ,<ii/alluvionnement.
J'
Dans la zone Est, le couvert végétal est très dense, le
. rUissellement très faible, les rivières ont des cours très limi-
.
tés, 1-' alluvionnement est donc faible et les matériaux trans::'
portés , constitu~s surtout par des éléments fins, proviènnent
de l'érosion des sols ferrallitiques. Les formatioris tourbeusè~
1 ..... •
et semi-tourbeuses sont très fréquentes, l'ârgile est à base cie
kaolinite èt d'hydroxyde de fe~, les formations sableusès son~-
..
rares.
Sur les hauts-plateaux, le couvert végétal est faible, ies
_' rivières ont une forte pente, l'érosion est très intense, généra-
lement' sous forme de "lavaka" atteignant couramment la zone d'al-
tération-. L'alluvionnement est très important et les formàtions
tourbeuses sont rares. Localement on peut observer desdivagatio~s
de rivières, provoquant des épandages sableux. L'argile est à ~
'base de kaolinite, d'hydroxyde de fer.
1
Da~s l'Ouest l'alluvionnement est très important, le lit
des rivières se trouve. tres souvent au-dessus du niveau~de la
plaine alluviale, leurs divagations sont fréquentes.
Lés rivières ont des cours très méand~formes et les ép~n­
dages sableux sont courants.
L'argile est a base de kaolinite, illite et montmorillonite
qui provient de l'érosion des formations sédimentaires.,
'e ••• • e..
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B2. GéomorEhologie des plaines alluvi~les.
L'importance des bourrelets augmente" de l'Est vers L'ouest.
les terrasses é~alement al~mentent en superficie dans l e même
sens.
Par contre les cuvettes de décantation ont une étendue
très vaste à'l'Est, moins vaste sur les hauts-plateaux et très




La grossièreté des dépôts au~mente de l'Est vers l'Ouest •
Dahs la région Est, les alluvions sont très argileuses,
las sabl~s sont peu représentés, les bourrelets de berge sont
limoneux, à limono-argileux. Les profils de sol y .sont très ho-
mogènes. les matériaux primaires (mica - feldspath) sont rares.
Sur les hauts-plateaux, la domin3nce est l~moneuse, les
bourrelets sont bien mar~ués, sableux à limono-sable~~, le profil
des sole y est très hétérogène. Les terrasses sont limon~uses et
les cuvette~ limono-argileuses à argilo-limoneuses. Les matériaux
sont riches en mica et feldspath.
Dans l'Ouest, la dominance est sableuse. Les bourrelets
prennent une importance très g~ande, le profil de sol est sableux
et homogène. La divagation des rivières provoqua l'ensablement
des te~rassas qui présentent alors un profil hétérogène limoneux
à sableux et dont la mise en valeur nécessite des cartographies
très détaillées. Les matériaux primaires sont abondants.La frac-
tion argile of~re des capacités d'~chan~e élevées. Les cuvettes
dè décantation sont li moneuses à limono-argileuses, donnant des
terres de très haute fertilité, c! est la zone des "baiboho" •
• • • • • •
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B4. La couleur des sols.
Sur la cate Est, la couleur générale est jaune à OC~Gr
souvent dans le s sols à engorgement prolongé, la couleur d~;vL"nt
gris à gris-noir, couleur dûe à l'accumulation de la matière
organique.
Sur les hauts-plateaux, la couleur est surtout bei~e à
beige-rouge, passant parfois à rose.
o'ur -la côte Ouest, la couleur dominante est 'beige ou 1"03.3.
Assez souvent on a des couleurs gris-beige à gris-blanc, dûcs à
l'origine sédimentaire de certains matériaux,
B5. La matière organique,
Plus l'alluvionnement est faible, plus l'accumulation
de la matière organique devient importante,
Sur la côte Est, les formations tourbeuses sont t:J:'8S
fréquentes, avec la présence très souvent de. sulfu:ecs
(J. Riquier - F. Bourgeat). Sur les bourrelets de rivièrG~ l'ho-
rizon hwnifère est très bien marqué ,-
.
Sur les hauts-plateaux, les tourbes sont rares] et là
où elle existe, la matière organique est plus évoluée, moins.
spongieuse: marais de Laniera, (IRAH), Lac Alaotrâ, Les horizcns
humifères des sols sur bour:l.~elet de riyière ou terrasses inonda--
bles sont à peine visibles sur le terrain.
Sur la côte Gue st enfin, la tourbe e st presque inexüJ·-
tante ,l'horizon humifère des sols sur alluvions n'est percGi)i:;j.,-
ble qu'à l'analyse.
le degré dl évolution de la matière org:::miclue augmente
de-l'Est vers l'0l18St, le rapport C/N allant en diminu2nt dans
le même sens.
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B6. Les car.:::.ctèree cbimicmes.
,le pH a~~mentc de l'Est vers l'Ouest où il est voisin
de la neutralité.
la cap8.cité d'échanp;e, la sommG des bas'3s échHngeRbles
ct le t~ux de satur8tion Rugmentent é~a1emsnt dans le même sens.
Les réserves en b8.8'JS gagn8nt en impOJ:'tal1.ce en all:::m-c
de l'Est vers l'Ouèst, 18 richesse en minér8t~ primaires ~ran­
dissont d8ns le même sens également.
Les sols à sulfures sont fréquents dans l'Est, r8res
Bur l"ls hauts-plateaux, absonts d3.ns l' Û1J.f3st, mis à p.:o.rt les
sols salés de mangrove ~ctuelle ou ~ncienne. Les sols s8.19s sont
fréquents dans 11Cuest.
En résumé, 10 niv0Hu de fertilit6 chimiq.ue des sols eur
alluvions s'élève quand on va de J.'}~st vers l'Ou3st : forte ré-
serve en calc~um, magnésiwTI et potassium d~n8 les sols sur allu-
vions des h~uts-plateaux et de l'Ouest.
B7. L'utilisation des sols.
Sur la côte Est, on peut recommander la rizicult~'e 3t
sur les bourrelets et teJ."r:;I.8scS le palmier à huile ou le bana-
nier, là où la teneur en argile n'est pas trop élevée et le phé-
nomène d'hydromorphie peu marqué. Il faudrait relever le pH et
apporter du potassium car les réserves sont très déficientes.
Sur les h8uts-pl,:.lteaux, on P9u.t~:.ager100 la riziculture,
la culture maraîchère et éventuellement ~~l~Aage~ le reboise-
~
ment des versants sux roches riches en quartz serait nécessaire
pour limiter las apports sableux; les bourrel~t8 devraient être
stabilisés pour empêcher les divag8tions des rivières •
• • • • • •
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B7. L'utilisation des sols (suite)
Dans l'Ouest, la protection contre les crues ct la
mise en lIdéfens" des bOux·J....elets sont nécessaires et mêmes
urgentes. On peut y prQti~uer la culture de décJ.~le, les rémon-
tées capillaires à partir de la nappe phréatique sont en génér21
bonnes" :
.'
On peut envisager la culture du coton, de l'arachide,
du tabac léger. Dans les cuvettes ou IlmatsabO::L"Y Il , on peut p:ca-
tiqu3r la riziCUlture, mais le manque d'eau en saison sèche pose,
des problèmes d' irrig::::dion. On pour::L"8.i t également utiliser de:s
plante s ~ court cycJ.e vér;étatif.
Sur les terrasses inondables, on envi82ge le riz
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IV.. r.:iETHOll~S DI.ANALYSE.
les analyses ont été effectuées sous la di:l:'ection q,e l'Ir
- '
de Bonnevie. Les différentes méthodes utilisées sur les échan-
tillons séchés à l'air libre ct passés au tamis de 2mm sont
les suivants
1. pH
2. Humidité: passage à l'étuve à 105 0 c.
2. Humidité: sous l atmosphère
·êquival.
4. Point de flétrissement: sous '15 Btmosphères
5• Perméabilité: percolLttion à tr-3.vers 11..11: tube de
40mm de diamètre.
6. Instabilité structurale: méthode Hén,in.
7. Granulométrie;
traitement avec Hel pour empêcher l~ peptisation.
, du fer.
destruction de ~l matière organique avec H2 02
È!. 40 volumes.
dispersion à l'hexamétaphosphate de sodium.
méthode pipette Robinson.
8. Dosage du carbone total :
méthode Black et vlalckl ey
9. Agote ~ méthode Kjeldahl.




• • • •
11. Capacité d'échange;
A. Sols non salés.
Saturation avec 012 Oa
Extraction de Oat. par N03K
Dosage de Ca•• par cOIDplexométrie.
B. Sur sols salés.
Lava~e à l'eau distillée pour éliminer les
" sels solubles.
Extraction à l'acétate d'ammonium pour sorti~
Ca~+ et }~#échangeablc.
Dosage de Ca~* par complexométrie.
12. Bases échangeables-
A. Sols non salés.
Extraction par percollation à l'acétate d1am-
monium :
Oa•• ·et Mg•• par complexométrie
Na. et K. par spectro-photométrie.
B. Sur sols salés.
a. Na. et K+ éch~1geables
lavage à l'alcool éthylique à 90° ~our
.
éliminer les sels solubles.
méthode à l'acétate d'ammonium
Les méthodes de d08age de la capacité dléch8n~e et des
bases échangeables sur les sols salés ne sont pas encore
tout à fait mises au point car IGS résultats sont très aléa-
toires, la somme des bases échan~eables y est très souvent
supérieure à la cap8cité dl échange, On ne peut plus inter-
préter le taux de saturation.
• • • • •
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•
•Bases totales dosage des éléments après
attaque nitrique.
14. Les sels solubles: méthode des pâtes saturées.
13.•.
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Doc. ronéo. ORSTOM 1967
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